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A Monfîeur Defqueux Curé de 
Saint Etienne à Lille, Doien de 
Chrétienté &c. 

• • • 

Sur fa Très 'humble Remontrance 
préfentée a [on Alteffe SereniJJi- 
me Electorale de Cologne. 

• Non qui Je ipfum commendat » ille proba* 
tus efl : fed quem Dchs commendat i 
2 . ad Cmnth. i o. -y. 1 8. 

JE vous avoue, Monfîeur j que fi je n'a vois 
des preuves certaines que la Très -humble 
Kemontrance préfentée fous votre nom à fin 
^,S,E, de Cologne eft véritablement de vous> 
je ferois tenté de croire qu'elle vous auroit été 
fuppoféc par quelque perfonne mal-intention- 
née à votre égard, pour vous infuker & vous 
tourner en ridicule, en vous faifant vous louer 
vous même avec excès. Après avoir lu &cx- 
anndné devant Dieu cette Remontrance , elle 
m'a paru fi remplie de toutes fortes de défauts 
vifiblcraent oppofés aux lumières du bon fcns, 
aux fentimens qu'infpirent la fageflè & l'hu- 
milité Chrétienne, aux règles de la vérité, & 
même aux principes de bienfeaQce& de rete- 
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nue , dont les gens du monde les {dus vaiw 
âfttf oient, honte deie départir > qu^il me §uXk-' 
Ue qu'il eft à propos de VQUS boxe tsntk ces 
dcfiiuts > d^sa ces reflexioQS que je vous ad* 

drcfle. 

■ La première chofe qui vient dans i'efprit, 
M. en lifant vôtre Très humble iUtfmfrance , 
c'eft que fi vous êtes perruadé> que Yoti A* S. 
£• de Gok^{pe a autant de, bonté pour vcms 
ïHutmt(?de ^ ^ ^ tendre confiance en votre perionnis , 
laRemon- quc VOUS dites, une fimple expofition de vo- 
traDce de tre état faite à ce Prince, où vous lui aurieTi 
hit connoître les raiTons qui VoOs empêchent 
de quitter prefentement votre pofte> àuroit 
A» pour k pÀter à fom taîflèr âans^ Véta^^ 
dce oc vos fondions. Cette conduite auroit 
été à la vérité moins conforme aux inclina- 
tions de la vanité , & aux defirs de l*amour 
propre; mais d'ailleurs elle auroit été plus a- 
greable à Dieu^ ^ moins fujette à vous atti- 
rer des humiliâtiôfis. ' Car ifeft un ttfret irré- 
vocable prononcé par la bouche de la Vérité 
éternelle, que quiconque s'élève 5 comme voUS 
Êutes dans cette occafion , Jeta infiiiUiblement 
éhâtffé\ Owmù jlti Ce exahêf, kumiUàiUwr* 

Mais fi la manière dont vooâ votisy Aeè 
pris » M. pour perfiiader à M. l^Eteâeur àt 

Cologne le belbin que le Diocéfe de Tournai 
a de votre préfence, de vos lumières & de vo- ' 
tre (ècours dàns les. coûjf>nâutes préTentes» 
A^eft pas feguliéte iite^ué vous àv^nca 
Me entrer te ftjnee daàs vos pe^dSes (car 

je veux bien fuppofer que Vous lui parlez fin- 
eerejnent dans yôu:efi^xtwji/r4iff^r) i'eft en- 
core 
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ccmlnfitiimdit moins en coQtes fisçcm Ceft 

ce qui paroîtra clairement p*r ce que nOUsdt« 
xons dans la fuite avec le fccours du Ciel. 

Vous commencez votre TjMs-humble R emên-» 
trame, M. par un début toi^t à Ëûc charmante 
Vôtre pnénuéré pen^ eft foute Apoftotkpie: 
Si k C»ré'ék fi^t Etiemtè é$mf le méàtteJk 
fes allions , diccs- VOUS, il ne halaïuerott fO» 
un moment à fe fréfenter au fervice de fin A. 
S. E. Je fouhaitce, M. que vous foiez bien n. 
tmetré de cette peniSe> qué tous li'étes pas Devoirs , 
à vous'mênie , mais que vous vdus devez ^^^'J]''^'' 
tout entier au peuple qui vous eft confié. £1* qiulibédi 
le vous portera à vous offrir continuellement Cur^ 
à Dieu comme un facrificc d'agréable odeur 
pour attirer fur lui les benediétions du CidL 
£iie voué portent à être le iaodele des âdifasi 
dans toutes fortes de vertus; EflevoUs porceiCa i 
à vous oppofcr comme un mur contre la cor- 
ruption des mœurs & les defordres qui ré- 
gnent dans vôtre paroiflc autant ou plus qu'en 
ftucuné âucre paroiflè de la ville de Lille. EUc 

* Vous piMim à ^ûrvoir de €^ 
bte à tous Icil-titrdnB^ Mttpords rpiritu^ 

de vos paroiffiens avec une afFeAion paMÇ- • * 
nelle, félon que vous y êtes obligé par le de- 
voir de vôtre charge. Elle vous portera à di- 
rejMsf» iicef àplufieurà perfonncs^dont . ^ 
Ik vie lioendeufis fcandalîfe le public. EM f * ^ 
vous portera à vous appHquàr à^ieofeigner * eû , , ; 
public & en particulier les vérités du falut & l; , 
lès obligations de la vie Chrétienne, à quantité ' - - ' ; 
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4 Lettre 

ksvûom des fScet de des dimandM m (Ufi* 

fent pas pour cela^ Elle vote portera à vous 
étudier à expofer d'une manière patetique 6cf 
lumineulè les grandes vérités de la Religion ôc * 
la -fainteté de ia aior^le à votre peuple > au/^ 
Ueu de reacreCefur > comme vous fatces» pfdr 
des fepedUQiis continuelles » qui oe font que 
fraper les oreSles fans pénétrer juiques au 
cœur. Elle vous portera à vous armer de zè- 
le contre cet air de libertinage qui paroit juf- 
- ques aux piés des SS. Autels dans ces créatu- 
res ornées comme despaîcimesr)^ la hooté du 
^ . Chriftitnirmc. EUe vous porfeera à purger vo-^ 
.'-^ tre paroifle de ces peftes publiques? je veux 
dire de ces maifons de defordres qui y font fi 
communes >ôc où tant de libertins fe ibuillenc 
tous, les jours avec ces in&mes débauchées» 
que les SS. P^eres appeU^ des vidfcimesdL'im-r 
^dicité. Elle vous- portent enfin à mettre 
.tout en ufage pour établir la pratique de tou* 
tes les vertus Chrétiennes dans toutes les fa- 
milles de votre paroiilè > & pour en banir 
Aism les deibrdrcs & tous les vices> fie à être ' 
ffom mêflue prêt à Acdfier votre propre vie 

••11." fro ovibus fuis . ^ 

Voilà. M. une partie de ce*quc renferme 
IIL ^ vérité par laquelle vous avez comcneucé ' 
M. ikf- votre Remontrance, Faites y de ièrieufes re^ 
^eux <ioic ji^xions devàiicl>ie9i& vous verrez que voua 
auTeudê ^^cz fujet de trembler dans la vue du comte 

l'élever au terrible que vous avez à rendre de votre ad- 
fona/*- îïiwïi^^^i^^î"^ j^g^^^ci^^ fou verain Juge, 

j^i^ :Att lieu, de vou^ !m^»mum^)fpl^ ^^^^ 
- j , \. ' voua 




4 à M. IkfqH€HX. f 

vtmétre acquité devos devoirs une oaasiàre 
vous rend d^joe d^enceodre en ibrtancdel. 

ce monde ces paroles de la bouche du Seigneur. 
Euge ferve bone fidelis , quia fuper pauca fui- . * 
fit fidelis, fuper multate cQufinuam» intra tn 
gûudium Domim imk 

Après avw témoigné à fim A.S. £• la dit» • 
politioa oû vous de vous attachcir à fbfi 

fervice; pour la convaincre de la fincerité de x 
votre attachement à fes intérêts, vous ajoutez: 
Et il cfi fi touché de reconnoijfante descmitimelles ^JjJ'^ 
bontés dont Elle T honofe depuis qu^ BMi a cho^ ^agxèx^ 
ctm ville four fa Jommre\ qu'il n^onpmka fa* ^ufene 
msit k Jmvomir. Il fe fent mimé- ^mtraPié à gj-a- 
répondre par tous fes fo'ms fon applic xit\idc. 
tw continuelle à * la tendte confiance que 

A ? fon 

^ •Ce qui donne fiijec à M» Dcfqucux de fe flatter d'ê- 
tre honore' de la tendre confiance de fon A. S. E. c'efl 
que ce Prince l'a depuis peu choifi pour fou confelTcur à 
là place du ?* Kcder ïmi» vjA j'écoir fli-devan^ Ce . 
pere ne pouranc plus nipporter le joug des Idix de TE* 
glife Catholique e pris le parti de changer de Religion » f 
& de fe retirer en Hollande. On mande de la Haye 
qu'il y eft allé le priffenter aux Etats,qu'il en a reçu quelque 
FTatification ,^qu'ilaécé envoié à Lingen pour y étudier 
Et Théologie du pays > aBn apparemment qu'il foit en ^cde 
lêmplirdant te fuifie quelque emploi ptrmi iea à^iiite^ 

Lors que cet homme revtfni de l'inbit de Jciuité étoit . 
«Onfefleur de fon A. il fe montra très zcit? pour les in- 
térécs de la Compagnie , & fit tout ce qu'il put pour 
opprimer les prétendus fanfenirtes, & pour faire flétrir 
letirs ouvrages. C*eft à lui que les bons Pères font rede^» 
iraUet d»&n!ifaire de Liège, dont 4tt tt Ibm emparât, 
d'une anateM fi comrnva à eoucei let Mr divines & hu* 
malnes. Ce confefleur prévînt tellement l'efprit du 
Prince que Ta juflice 6c le bon droit fê virent accabléf 
fans aucune reflource. . 

Depuis cette expédition KetSer engagea encore ion A* 
\ faire le Muademcnt tout Jelniciqiiè qitf IbAdamne un 

fi gnué aaaibfc 4e limi compoiifi ccnore lei meurs 

• '«If 
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yS« A. s. E, veuf bien avoir en lui y p Eil^ 
fart pour fm Vêiage ée Morne ^ il m feuf 
fithif d'avouer que ce bfén^e itffrn^ 
gement > ér qu'il e» relj[m mte k Menfémt ^ 

il eft capable, • . 

Il faut convenir , M. que vous êtes fort 
bûu incnager ào» faveurs doQC. on vous ho- 
i)are> & que yoiis fîurc.aidi9i^^ 
profiter les avantages qui wqs arriveoc Vous 
repaiflez agréablement votre cœur de la dou* 
ccur de la tendre confiance que vous vous 

. flatez que fon A. S. E. a en vous. Vous 
vous £ûce8 honneur d'être de ods gioes gqsie» 

«xeufes qui t^lBjsmaskU avec tue. entrême 0:ati* 
Mde les glaces qu'on leur a > en te», ' 
moignant à fon A. E. que vous vous fente» 
tomme eritrainé a répondre par tous vos foins ^ 
wtre sppiication continuelle à cette tendre con^ ^ 

. futnce qu^EUe peut hiem avoir en vous» Enân 
vous âtttes entendes au piri>Uc« par un eâèt 
de vctve humflké de de vôtre modeftk, qu'il 
fkùtbien que vous foicz, un homme extraor- 
dinaire & d'un mérite tout à fait diftinguc , 

' puifqu'cntre le grand nombre d'EcclcIiafti-. 

9aes qui le cro>ivei«; à liUe^dm.tout lo 

. Dio- 
de la Société, âc. traite û iijdignen^c les Piiciplc^ da. 
ÛincAuguftin.. ^ . • « «i 

Enân ce prof^litc de la Religion de nos frères fep^- 
xéi fut encore le principal inftnnnfitt dpitt les Jefiiices 
& fenrirent pour taire noircir par un placard oucrageux 
publié fous le nom du Prince, leR. P. Quefnel,M. Van- 
deNeffe Curé de Sainte Catherine à Brulcilcs, ficM. Er- ' 
aefteRucbd'ans Chanoine de Sainte Gudule dans U mémo 
.irille. Ce placasd t éié depuis defiroué ptr ltMxtç&\ec 
jrevoqué dans^nne antre Ordonnance publiée de l'autOb* 
Tité de fon A. far f|iWÎ 4f 




grand Prince aie jugé digne d'être Tobjet 
do ics cwtmuelits bontés iicdcfa fendre tm* 
fiënce. 

Au refte M. fi vous avez été aiïés heureux . 
pour gagner ainfi l'eftime & les bonnes gra« • • 
ces de M. rSteâeor de Cologne ps^ la toute 
connoiflànce fuperficielle , pour ainfi dire» 
que fon A. a eue jufqu'à prefent de votre me- ^ 
rite éclatant & de vos rares qualités , vous 
pouvez comter que vous lui ckvieodrex in&* 
oimçot piui tber dans le fiike^ vous étxmt âi( 
oomokie à £Ue jufqu'aa fond 'de rame «kn» 

votïQ Trïs^hwnhle Remontrance, où vous lui 
faites le portrait du monde le plus charmant 
de votre fu£iànce> de votre vertu > de votre 
desintereflfemenc» de votre zâe^de votreb^ 
biiecé» de votre expérience^ de vore aiMr 
iàxc & de tous les autres dons excellensdief* 
quels le Ciel s'^It plu à yous combler « ii oi^ 
wus en croit. . ' 

Mais quelque pénétré que vous foiez; de 
MoooQoiQaaoe etiven fim A. S. £. dcqueU 
^ peaÂont que TOUS aîest de vous atti^^ . 
è fon iêrvice j d'autres soKXift plus preffiu» 
vous arrêtent & vous empêchent de fuivrc 
ws inclinations naturelles. Vous exprimez 
iCes motifs en ces termes. 

Méiès hm€€ffi$é oàil ififêitr Us n^hk qui v. 
féUéckmà fii.f9fimcs^ PmfuijJ'amcÊ 9k ^/^Pj^/ ^ 
fe tfowve de fubfiituer à pUce des gens î«^ccflîve 
Jbutsennent tous ces emplois y dont on a chargé bonne opi» 
fis foibles épaules , les conj0féiures prefintes du Î^SJ,^*S 
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juger les iumUe RmimtrMme , fom^ ia friêt 
Aonresin- ftémmmt (fen feftf ievênt Df€$tU imtmm. 

S?Am"iir fauroir, M. pefer devant Dieu le con- 

lesrmpfois tenudc votrc Remontrance fins gémir fur le 
donc CD eit prodigieux aveuglement qui vous fait vous 
tncenfer vous même d'une manière ii fixce» 
fi ric^cuie» ii odiea(è «fi ccmtnnfe à lous les 
principes de la viedyiteâe diredeiine, êc^xâ 
Vous porte à noircir comme novateurs & 
comme ennemis de la vérité des Théologiens 
plus orchodoxes & plus attachés que vou5 4 
tous le? feotitiiens <k VE%hk Catholique» 

Si k Curé de SéiUêt Etumte mtrepteM m 
miagB de fi Unguê éÊtie^ ce {biic vos paroles > 
- M.;/ faut qu'il rempli f]e fa place de quel^fu^un. 
Il faut trou ver un prédicateur qui foutienne 
le mmflere de Ia férole de Dieu tous Us Di" 
manches ^ fifies, fans parler des exbertmtktsM 
qyil efi. obligé de feite dms hsMemMfteres» «è 
, ^ il^ft envoié par fi^ Supérieurs y ce qu'ail a fou^ 
tenu Jeul depuis vingt deux aux fans y c<m^ 
mettre perfinne en fa place, 

VI A Vous entendre parler » M. on devroit 
Qualicéi vous regarder comme un prédicateur 'paifiiic 
faît^preal ^ accompU en mores manières» ce qd cft 

catcur.que un des plus grands dons que Dieu puiÔè fiarc 
M. Dcf- à fon Eglife , parce que c'eft un moien ée 
£mlittr- ^^^^^^^^ peuples en reformant la licence 
femencflç publique & les deregleniens des mœurs qui 
ridicule- jç^. corfooipeiit. Mais j'ofc vous dire wie 

ment de x i ^ ' .n /• * 

{Kifleder. Qite^trange illufion» en vous 

imaginant que vous avez, toutes les qualités 
. neceflaires d'efpritôc de vertu pour faire bril- 

' iq: aveç fiicceZi k glaive^ç k parole iç Dieu 



>pocif fûdmfB lis tHM« 

tins fous le joug facré de l'Evangile , pour 
jetter dans les efprits la terreur falutairedu ju- 
emenc dernier , par la vive rcprcfentation 
es peines qui en rendent les fuites ii redoii» 
tfbies» &p(râr Ibuteiiir tvec la digoké conve^j 
liable la grandeur & la majeAé des (ujets»- 
dont notre £iinte Religion fait profeCdon de 
parler. 

Pouvez- vous vous vanter d'avoir été long* 
tenu difôpie dans l'école du Saint Efprit avant 
que de vous mêler d'enfeigner la loi.de Dieu 
im UMesy & de leur annoncer les yobmét 
daSeigneur , pouvez- vous , dis-je, vous vanter 
d'avoir par de longues retraites préparé votre 
cœur à recevoir le S. ETpric» dont tout pré-* 
dicateâr ddc prendre immédiatement £i mîA- 
fioo par les principes de k vie iaterietire^ t»i 
' ytût que de la recevoir de ceux qui font éta- 
blis en dignité? & qui ont reçû ce pouvoir 
de Dieu pour le communiquer aux autres ? 
PouveZr-vous vous vanter d'avoir fuffiâoPH 
ment puiK les eaux des-fontâtnea duSauVeurt 
pour les fiôre couler avec «abondance dansiet 
cœurs de ceux qui vous écoutent ? Pouvez- 
vous vous vanter d'avoir un fond de capacité 
prifè de ^ ledture des SS. Pères & d'une lon- 
gue & ferieufe étude de la bonne Théologie» 
fuffifiu»: p6ur dmner à la parole de Dieu «MU 
fe poids qui bd OQiiiriettt> pour la traiter» noa 
pas. comme une invention toute pure de Tef- 
prit humain, mais comme la parole de Dieu, 
& avec toute la dignité qu elle mérite , poui; 

1» rendre édataafie & tenribledacijL vouçbpu-s 



cfae> comme FçjQb te toQoere quiod il (tonde* 
m ïtiti Pouvn^vous voua vmter d'âxa 
mopli ^ himieres de la Içience de notre Re«. 

ligion , qui vous mettent en état de donner 
avec autorité & fuffifance des rclblutions dans 
^ fajcils que vous avez à trauter « de dva 
péafemeott ce qui eft de la foi» & ce qui 
u ifcn fsft pasy de detcraoîncr ce mi eft coq« 

forme ou contraire aux maximes oe la morale 
Evangclique , & de déclarer ce qui eft de 
précepte ou feulement de confeil dans la vie 
( ' • Chrétienne? Je vous ai psomis de vou^ dir« 
}ft vérifié énsvow Jater^ tn daflè*je dr^e*» 
nfarTOmenneim: je dobbidonc voûa^edburtr- 
franchement que votre foible fur ce point é- 
date & fe fait fentir au defTus de tout ce qu'il 
y a en vous d'eblouidànt & de poli> 6c que 
quelque volubilité de paroles que vous aiez^v 
Oins fwlbisiOQf « tes efpsjtsfo^ 

a'y trouvent rien qui Ie9fiiti8&(le> par œ 
• que rien n'eft moins fuivi ni moins foutcnii 
que vos penfécs & vos raifonnepiens. 
j^^jj^ L'éloquence véritable &c iôlide de I4 Cbaivt 
vefittble telle qu'elle doit être daoa un pmJicaieiir 
etbqunco £vangelique à^làfm d^ Dieu pour donnée i 
re. Mj5êr" ^ peuple la icience du falut , & pour poi^ 
^etix eft ter les pécheurs à la pénitence, répand une 
*iS*^t1â ^^^^^^^^ ^^'^^^^ ^^"^ l'efprit, & un feu diviqi 
npplîr. ^ volonté en y produiûnc un efïeâ à 
ttea près femblabie à celui qui produiiic ooira 
loueur Jefi» Chrift dans te coçur des deux ' 
Difdples allant à Ëmmaiis ^ qui fe dirent Vnn 
à l'autre lors qu'ils l'eurent reconnu, & 

qu'il eut^di^pacu dedcviotf 



wéi- f»» WÊlH, €ttur etoif têut hrulant dam^ 
mus» br$ fm*U wons pêtloît durant le chemin^ . 
qu^ilwÊUs es^BqmH les M^tftns î Et dan^ 

vos fermons > M. on iè trouve ordinairement 
auffi froid, auffi peu touchée auffi infenfible, 
aufli peu inftruit à la fin qi^'au commence- 
ibCDt » lors qa'oQ vous quim que quand oa 
lions aborde. 

L'eloqumre de h C^haive deoiande im e& 
prit pénétrant, une intelligence exquife, une 
comprchenfion aiféc, une imagination nette, 
uoe grande droiture de bon fens , un juge- 
meut folide: Et on trouve- en vous tout la 
contraire delà plus part de ces qualités. 

L'éloquence de la Oiaite n'a rien de fâusr, 
rien d'irregulier , rien d'cgarc dans les pen- 
ices, rien d'écarté , rien d'inutile , rien do 
j^erfludaas les paroles: Et on peut dire (ans 
vous fi^e injure qse betuooup de ces défaut» 
î^ent le plus Ibuvent dans: vos ditours te 
dans vos exhortations. 

L'éloquence de la Chaire t le talent de tel- 
lement difpofer les raifbns dont elle veut iè 
i^vir ps»ft faire impreûion fur les efpritSy 
.qi|D les unes foutiennent les «ujtres, &que 
fesxlemiares ibot toujours plus fortes que les 
prémiéres. Elle fait pouflTcr fpd difcours de 
telle forte , qu'il va toujours en s'augmentanr, 
comme p4r d(;grés pour rehauffer fon éclat, 
0e pour firaper enoece plus les efprits à la 
fin qu'au oommenMnent : Et k plufpart 
de vos femoDs Ibat comme des armées 
en dcfbrdrc , où il n'y a aucune fubordi- 
mifXi ni 4uçuaQ liaifon çntrc les parues, 

oii 



Qà rien ne & ibutienc & tout fe renyer& 

L'éloquence de la Quûre ùdt teUement 
rartde perfuader qu'aprèsayoir jette dans Fe& 

grit la femence des mou vemens qu'elle iê pro- 
pofe d'exciter par une abondance & un epan- 
chement de lumière donc elle eft pleine, elle 
^ jouer tous le$ reilorts du cceur par tous 
les mouvemens dont il eft, capable d'être 
toudiéjen l'enfiâmant par tout ce qu*il y t de 
feu & d'ardeur dans les paffions j de forte 
qu'on voit des libertins qui ne peuvent fe re- 
foudre de paroitre devant elle, depeur d'être 
^ipntraints de fe rendre à la force de Ses 
fonnemenSj & d'être obliges de renoncer a 
kur vie licentieii(e< Qr M. pouye:&-vous 
avec la moindre apparence vous flater de poC- 
fcder cet art merveilleux de pénétrer jufqu'aux ' 
cœurs des pécheurs par la force de vos rai- . 
fonnemens , ^ de faire entres les vérités du 
j^ut dans ieuis ames i Vous aye:^ afles bonne ^ 
opinion de vous même pour le penlèr» Mai^i • 
je m'alTure que le jugement du public, & fur 
tout celui des peffoanes (eitfées^ eil bien diffeT, 
rent dii votre» ; 
y j},^ Mais piiifijue vous ave% ji^ à propos ^e 
]U peu de prôner à un rrince dans^^mieX^wray/fiiiif^ vos 
^rèdi a** ^^S^ travaUT dans le mimftere de ia parole dq 
lions de Picu, quc VOUS VOUS vantez de foutenir de- 
Al. Def- puis vingt deux ans tous les dimanches &c les 

pourîuian ^^^^ ^^"^ ^^^^^ paroiflc g & fouvent dan3 
fujec de plufieurs Monafteres avec tant de Ilifficance 
craindre & ^de di|gpité> qu'à votre jugement on ne ûu- 
lier aii^iTcû ^oit trouvcr pcrfonne qui rat capdtife de s*ac«. 
de s'eoiier (^uitcT de ccc cmploi s^ulfi diguçmçnt que 

" V voui; ' 
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vous ^ trouvez bon que nous vous deman- a« Im 
dions quel fruit vous avez donc tiré d'un ^IJ^^^ 
grand nombre de prédications ? Les conver- 
sons que DiQU aie faites par votre miniftere» 
jRuic-eUes bien nombreufes ? Lors que Vouf. 
wez eu à parier de tnitiéres touchiiiitesi a-t« 
on ordinairement vû vos auditeurs donner de 
grandes marques de repentir & de componc- 
tion ? Les a-t-on fouvent vus après vos ièr-» 
moDS iè lever de leurs chaifês les vifages pl« 
ies# les yeux baifles Sxttt de l'eglife laos^ dire 
moc» tout émus Ôc uniquement odcupés des 
vérités qu'ils vous avoient entendu prêcher? 
Se trouve-t-il dans votre paroiflè un grand 
nombre d'ufuriers qui aient renoncé à leurs 
pratiques injoftes,&qui aient reftitùé les bietls 
qu'ils avoientmal aquis? AveË-WiB la cou* 
folation de voir que vds fermons aient rendu 
beaucoup d'avares, libéraux, d'impudiques,.^ 
chaftes & continens 5 d'ivrognes, fobres & ^ , 
temperaos? Avex-vous été aflcz heureux - ■' 
pour âire embrafler la uodeftie, la fiigefiè» . " 
h feceoue 9k ces JeuM peribmies fur tout du^^ 
fere^ dont Pétterieur, les manierez d'^r & ' f • 
toute la conduite, cft le deshonneur de la :^ ' 
Ikinteté de notre Religion? Pouvez- vous dire "wv 
avec vérité que le peuple à qui vous vous --^ 
vanceZi d'avoir û fouvent fiiit entendre votit 
voix, & annoncé ks vérités xitf fidkit, fixt 
plus réglé dans (es aâions , plus modéré dans 
fespaflSons, plus détachez des defirs mon- 
dains, du faite & de la pompe du iiecle, plus 
4ippliqué à la prière , plus attaché ï Dictt« 

fm moddfte^ Oc plus dévot dans l'cglife^guë 
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lois que vous aveSb été fSuc Coré de SmAjEL-^ 
tienne ? Pouvea-Tous (an» trahir b vérité » 

•"-^ ' nous affurer que les Monaftercs, delà fupe- 
riorité defquels ,vous vous faites honneur, 
&c donc vous vous glorifioz d'être, diai'-^ 
gé«.& ou vous dites que vous avez firic 
on grand nombK d'eixborfi^ pouvez 
vous y dis - je , nous afiiirar que ces Monaftcres 
ibienc maintenant plus reformes , dans une 
plus grande innocence de mœurs, dans un plus 
parfait desinterenèmenti dans un plus grand 
amour de la ietcatce âc de la Iblkiftle « ptoi 
éloignés du commerce contagieux du mondes 
plus exemts du vice de la propriété y plus 
remplis de l'efprit de leur vocation, plus éta- 
blis dans la fainteté qui convient à leur état^ 
qàe lors que vous ayez, commencé à les pré* 
èbsx^ i^vous mêler de leur anduiie? 
et Mais quand vous auriez> M. une jufte 
Sauroir* ^^^^"^^ d'avoir rempli tous les devoirs de 
toujours votre miniftere , d*en avoir conftammcnt 
prêché foufFcrt tous les travaux, d'avoir veillé contir- 
Hne de^ pudlemeqt fur votre troupeau , d^v^nr aa-^ 
irrôic pu aoocé Ig paDoiei d'woâr nie0é les hôœmek 
IrifTer d't- à tems & i cootfe ttms; d'avoir tmAk, fi»- 
fcntimens pl^e* menace, fans vous laller jamais de let 
-de lui me* tolérer & de les inftruire, vous feriez encore 
"^'r ccttu de recoflooitre que vous êtes un fervi- 
téùr inutile, que vous aàriex fait cé que voua 
étiez oUigé de iiûrç«q<fi l*égard du bien ^iie 
vous auriez pu faire par vos fernoons., vôus 
n'auriez fait tout au plus que ce que fcroit 
capaUe.d'operer i'impreffion & le fon exte- 

mur dM.(ttDks iwr /a 



gion nous enfeignanc que c'eft le Saint Efpric 
lèul qui fait tout le refte félon ces paroks de 
S. Paul. Ne^ue qui planm efi éUijuià, mfte ^^^Ctrku. 
ui rigat : Jed qui Hfmmmum dêt Dmi. c^t*^*^ 
^ui qui plante nefl rien, celui qui arrofe . j. 
nefl rien : mais ceft Dieu > qui dmne Vaciroif- ' 
Jiment y & vous devrie'z rougir de la vanité 
qui vous norte à vous élever fi odieufetneoc 
au defliis de vos firereSj en aflurant dana ine 
ttemontrance y qu'on n'en fiittroit ttt)Uver 
aucun parmi eux qui foie capable de rem- 
plir votre place pendant votre abfcncc > & de 
K>utenir le tniniftere de la parole de Dieu auûi 
digncyment que vom. En Voilà tfles fur cet ' 
ttticle» il noua fkot continuée* i voua entendre 
relever, votre mérite & votre fuflSfance par 
vos louanges. • • ; 

il faut m Doien de Chrétienté: Car les ^ ^ ?V 
fahisne peuvent pas fi remettre & dan^ ^^quenxtôii- 
tms de ti^tmtbf telni'^Ù^dmt te H^aKlinoeà l'e- 

wau gouvemeutemt kPm E^tffptê m è&mmé qui ^^YJ^/'-^ç^ 

ne fera pas rompu dans les affaires , ^ qui qu'au ciel 
n'aura fa$ expérience jfera entièrement in*-^^^"^^ 

Jamais Pharifien ne porta à un plus odieux çeacre 4ê 
excès la ftftaeufe bonne opinion de iaUjob^^ ^ 
me , que vous feité^, M. par ces pairoles. Ltâi 
plus grands faines que Dieu a donnés à fon 
jkglife, & les plus llluftres Dofteurs qu'il a 
deftinéa pour gouverner & inftruire fou 
peuple» ont tonjotn» eu une bafie opinio6 * 
Veux mêmea & une fiante eftitne des mm*. 

ils ont été attentifs à s'abaifTer en toute occa^ 
ixQfk 6^ à relever Icun frères autant qu'ils ont 

pu • 
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pu. Saint Auguftin^ fi rempli de lumières > fi 

comblé de grâces ôc de mérites , fi éclatant 
'de faintctc, li cftimé & refpedc de toute TE- 
gliiê parle ati^ de foi même : Mais ce n'eft 

Lctt 137. ^^'^ comtêr,dit il earepoii* 

dant à Vdufieii qid tvoit rdeyé fa ruffi&i« 
ce & fon érudition. Vous avez trop bonne 
opinion de moi , & vous l'avez conçue 
m trop légèrement. Ainfi quoi qu'elle vienne 
d'im grand fonds d'amitié » Je vous prie 
9» tmt cofKs choScsàcyom en défaire» Sç 
de me croiie fur mon fujet plutôt que tout 
• • • j> autre , fi vous m'aimez , & fi vous ct^ 
9, pour moi comme je fuis pour vous. 
,> D'un cote , dit encore le même faint 
. Doâ:eiir éaivam à S. Paulin „ JWoîs 
IMa7« M bonté de croire tant de bien de moi: mata 
9, je feois enooré phis fâdié 4le ne vous pas 
9, croire. Par où me tirerai* je donc de cet 
jj embarras ? Ce fera en ne me croiant pas 
» tel, que vous me croiez j parce qu'il s'en 
99 âut beaucoup que je ne roc trouve teU ôc 
99 en croiant que voua m'aimez , puifque je 
le voi par des marques fi ienfibles. Ainfi je 
ne ferai ni prefomptueux ni ingrat. Il ne 
fe prefcnte pas d'occafion où ce grand Saint 
ne s'abaifie de la même forte» aiant toujoura 
«devant Ic^^ux ce qu'il trouvoit en lui qui 
tenoic du ykux ievain de kt corruption de k 
ncuie. On peut voir ce qu'il dit fiir ce (ujec 
dans la fuitte de cette même Lettre à S. Pau- 
lin^ dans la Lettre iio à Severe &c. tous 
les autres Saints ont tenu ie même lanpge. 
Mm vous > M. vous prenez le contfe-pië 

• J * dan« 
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faites paitritie une très-h^àte'eftime de ycm^ 

même, & lune très-baflè opinion des autres. 
Vous faites entendre que vous vous regardcïi 
comme aianc dans un émineac doffé tous les 
tàlensi toute la fuâifance^ tout le mérite» 
toutes les qualités qu'on ûmok defirer danft 
un Doien de Chrétienté ; & en même tetns 
vous témoignez que vous jugez- qu'on ne 
fauroit trouver dans ces quartiers aucun au- 
tre £cdeiiaftique qui ait aûèz de c^adté 
pour remplir cet emploi > fi vous venîea^ à 
vous éloigner de Lille. Vit-^xr jamais rien de. 
moins fage ? Vous vous donnez pour un hom^ ' 
me rompu daiis les aifaires & d'une experîejice 
confommée, dont la prefence eilabfolument 
neceilàire à Lille pour le bien du Dioceiè de 
Touroai<dans les oonjonâxnes préfentes^ & - 
vous toulez qu'on prenne tous vos c o nf rcBe s 
pour des gens fans capacité & fans experience> 
pour des gens qui fcroient entièrement inutiles, 
li on leur con&oit pendant votre abfence la 
charge de Doien de Chrétienté. Peut-on rien 
imaginer de plus odieux que ce mépris de$ 
autres» &: cette bonne opinion de (bi-méme? * 
Poyvez-vous faire une plus grande injure à 
un Prince que de le regarder comme capable 
d'aprouver de d'avoir pour agréables de fi ri<» 
dicules impertinences? Pouvez-vous traiter 
xi'une manière plus ûifiiltaitte Meffieurs ks 
Curés de Lille 0c de tout votre Ddenne, & 
tous les autres Ecclefiaftiques du Diocefe, que 
de les faire ainfî pafler pour des gens fans ex- 
périence' dans les affiures de leur àac^ pour 

<Ô des 
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de^ igQoranSj pcpr des ftt^îdcB ^ oe fia^ 
raient qu'être entièrement inutiles au' nomrd 

Evêquc dans le gouvernement de fonDiocéfe> 
pendant que vous vous prenez vous même 
comme étant eo état de lui donner toutes 1^ 
lumières ôc toutes le^connoillkqces oeoefl^es 
pbar tout gouverner de la meilleure manière ? 
S on ne voioit de (es yeux de (i prodigieux 
cgaremens,. on auroit de la peine à aoire 
qu'un homme y pût tomber ^ à moins qu'il 
n'eut tout â fait perdu Tciprit. Le plus &ge 
de tous les Rois» parlant par Tin^inuion divi- 
ne» iè dedare le plus infenfé detoitf les bom* . 

frwtrh, tncs j Stultijfimus fum virorum , /apiem-- 
!«. V, 3. fia homînum non efl mecum. Et M. Defqueux 

déclare qu'il k donne & qu'il veut qu'oa le 
prenne noa ibilement pour le plus 6g9« le 
plus expérimenté* le {dus habile dç^ious lès 
GonfrêresSc de tous fes collègues dans la cfaar^ 
ge Paftorale & dans le miniftere Ecclcfiafti- 
quej mais en même tems qu'il s'eleve lui- 
même jufqu'au Ciel par fes propres louan*' 
gesi illesabaiffeautaitt ^'il lui eft ix>{fibl^ 
CD les reprefeatant cotene des EcckHaft^ucs 
fans lumière > &ns expérience, (ans dtfeesne- 
' ment par raport aux aflFaires de TEglilè, en 
un mot comme des gens qui feroient entière- 
ment inutiles au nouvel Evêque jii on venoic 
ileur coofia bi duige de DcMtt d« 



Que ce procédé 5 M. cft contraire , je ne 
dis pas feulement aux maximes que notre 
Sm;^ ont 

en^gnées^i ric« ut |s Of^nve iw 
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vlent^ fie plus fortement àffeaài gue de s'p- 
lever u defliis des autres } mais iQême aux 

lumières du bon (ëns & aux règles les plus e< 
tablics parmi les hommes qui ont de l'hon- 
neur. II n'y a point de caradiere plus indigne 
d'un homme fage^ que de vouloir remplir tea 
autres des idées de ion proprei mérite. Tous . 
ceux qui ne vetSent pas s'expolër à la rilSe 8e * ^ ' 
à la moquerie du public tiennent une con- 
duite toute contraire. Il faut, M. vous en met- . 
tre un exemple tout récent devancées ycux> 
, pour vous faire rougir de votre vanité. M. 
TAbbé Rcgnidr Oesmarais eft affuremeoc 
fins coraparatfon plus habile dans (a profef- 
fion que vous ne Têtes dans ce qui touche vos • 
emplois : cependant cet Abbé aiant à parier 
fur Ton fujet dans Ja prefâced'un livre intitulé» ^ 

depuis peu au publicjloin de proner fim habi- 
leté & de s'élever au - deffus des autres Met 
fleurs de l'Académie Françoife, comme vous 
feites au-deflus dcMcfficurs les Curés de Lille 
â& de tous les autres Eoclefiaftiques de ces 
quartiers , il (e comte k dernier & iè ra-. 
teiflfe au-deflous de tous firs confrères. J^^^ ^ 

prefimepas ajfez de moiyA\lA\, pour prétendre ^^^^ 
avoir difpofé mon fujet de la meilleure manière damne la 
dont il pouvait Hêtre , ^ ne doute point que ^^^y^^ 
f tûttt'Mttre gue iftoi eût bien voulu Je charger qucas« 
dn mime travail « il ifeût pu reujfir plut ben^ 
renfimenupour lui, éfplus avantageufement 
pour le public. Voilà, M. les fentimens que la 
fageffe veut qu'on aie de foi -même. Voilà 

de quelle manière élle veut qu'on en parle. . . 




.20 Lm,^ 

Vofll le chemin qu'on doit tenir fi on nereut 

s'cgarer & tomber dans le mépris de Dieu & 
• ' des hommes. Permettez -moi donc, pour 
vous porter à guérir votre enflure de cœur» 
de vous addreffer ces pardc» de ûint Augii« 
ConcrtPc* ftin» AêJêê$ bwmUt&^imiUtm fideBter^nam 
lif.ficCe- icjepert'maîiterprafumatyHepereai, £C017- 
* l'È'Zavec humilité ^imitez, avec fidelité^nefre" 
fumez pas de vous-même avec Qfim^itreté» de 
feur que im$ me ferijfiez» 

XII. Ma» avant que (le paflèr outre > permettez 
' oioieiicoredevou8demander,M.oequevous 

?esfcmblt- entendez, par ces paroles. Et dans un tems de 
^les uni- troubles comme celui ci. Vous ne pouvez rai- 
fi>nt^blen[ient entendre parler des troubles de 
troubles U guerrc : Car cela ne vous regarde pas, (î 

dont il aC- ^ qyg yQjjj gfgj ^çjjy pjjg|p 

ircfc Dieu des armées, qu'il benifle Içs ârmes du 
Roi) & qu'il repândc Ja terreur uir fes enne- 
mis, ce que vous pouvez & devez également 
faire en tout lieu & en tout pais. U àutdonc 
que vous aiez en vue & que vous vouliez 
marquer les troubles qui touchent la fàaiibn 
de Dieu. Or j'ofe vous dire que fi rËglile de 
Tournai eft agitée de troubles, c'eft vous ,& 
d'autres gens animés de votre elprit, qui en é- 
.tes les feuis auteurs & les uniques cauiès. 
Pour vous en convaincre *j je n^ài pas be- 
fi>m d'en apoirteriiueune preuve» il uiffic de 
vous dire qu^on eft bien fur que vous ne fau- 
riez montrer que ceux à qui vous en voulez, 
ie foient écartés en aucun point j des règles 
de la difcipline Ecdefiafi-ique obfërvées dans 

V te Piocefe» ni des devoirs «Muds kur état les 

en* 



4 M. Dififuefi^M %i 

engage. Vous pourrez bien former clandefti- 
(neoc des açcu&cions vagues & çonfufes con- 
tre eux / ou leur impofer des erreub & des # 
défauts» dont ils (bût très ioïKxsns > ce qui ' 
tft ordinaire à tous Içs calommateurs fie à 
tous les femeurs de difcordes, mais on vous 
défie de prouver aucun chef particulier d'ac- 
cufationscootreeux. Vousn'ave:& qu'à le cea« 
ter>&vous verrez ce qui vous en ariivenu 

Ge n'efl: pas d^aujourd'hui» M. que votre soir, 
cœur eft rempli de fiel & de venin contre ceux dé"]iî[*^e^ 
que vous ofés appeller Ennemis de la vérité qucuzcon* 
dans vocre Remontrance, On vous a plufieurs ^^^^ 
fois entendu tooaer dans la Chaire contre de ^ 
{Nwtendus novateurs que vous repreiende^iavericf^ 
•comme ides feduâeurs qui avoient formé fe ^J^^l'^^^ 
deflèin de ruiner l'Eglilè & de détruire la do- çue à ce 
ârine de Jefus Chrift. Mais vous rccueillites fui«u 
alors le fruic qui écoic du aux impoftures^par 
lefquelles vous deshonorieZilaChaire^evôrité» 
Vos Supérieurs le^times» auxquels on s(voIt 
Sût plainte de vos emponemens icaodaleux» 
réprimèrent votre témérité avec autant de fa- 
geflè que de force. Ils vous dirent. Ou vous s 
connoiilèz les ennemis de la vérité contre les- 
quels vous vou^ dcfchainez dans vos predica- 
dons» ou vous ne les comioiOèz pas; fi vous 
ks oomMMflèz> il eftde votre devoir de lesde- . 
noncer à ceux qui ont l'autorité en main * . 
pour procéder contre eux félon les formes de 
droit > & pour les puqir ieloa les règles de la 
juftice^s'ils fe trouvent ooupid}lesimais fiyous 
lie Ics.Gonnoidèz pas vous^ duurM votit 

6 } . 



• 21 lAttre 

Gooicience devant Dioi> & vous àcàûàSiorèL 
votre miniftere par vos déclamations inju* 
rieuiès, tenant une conduite lêtnblable à cdHe 

, d'un homme qui aiant refprit troublé crie- , 
roit au feu de toutes fes forces, fans qu'il y. 

• eut la moindre apparence d'incendie. 

Ce difcours (i judicieux & fi foudroient vous 
ftrmâ 1^ boudiej mais il ne vous guérit pas 
lé coçur. Vous vous debordex prefentement 
de tous cotés comme un torrent rapide dont 
rimpetuofité & la violence ont été quelque 
tems arrêtées par quelque pui^ànte^ digue ^ . 
pre(cntemeRt>dis»je> que vous vous vàiez.;ap- 

' . piiié de Pautorité de œux qui devroient voug 
reprimer , & que vous vous imaginez, n'a- 
voir rien à craindre de la part des hommes^ 
vous donnez rellbrc à votre efprit rempli jd'ii- 
iufion^ & vous lâchez la bride à votre mau<; 
yaiië vokmté contre ceux qui n'ont pas d'an- 
tre défaut que cdui d'aimer plus que vous la 
vérité, la juftice &Ia pureté de la morale, 
& d'avoir plus de droiture & de finccrité que 
vous n'en faites paroître dans vptre coaduice 
& dans vos paroles» Voilà les grandes affid- 

^ Tes que vous avez à hiankr & à conduire 
dans le nouveau gouvernement de M. de 
Tournai. La campagne eft ouverte pour 
vous, vous n'avez, qu'à courir. Signalez, vq* 
^ trc zélé. Faites valoir vos grands UMcns&vQ* * 
Xxt ûvoirr&ire. Fakés écbttêr votre grande 
Lui,2.i.s%* expérience, Rac tfi barâ wjtra. Sokz Tac- 
cu{àteur, ledchteur, le calomniateur de vos 

'^f^twaiîfrereSï jâj' nofçhwffeqtçdbffc,. Voilà vos af^ 
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* fmis que vous dites qui ne fe peuvent remet- 
fre» & dans m tem de tftmbb comme ce/uu 

Qjiant à Meffieurs vos Confrères, jem'af- ' 
fure qu'ils ont trop de droiture, & qu'ils font 
trop epnemis des noires aâions , pour vous , \ . . ' 
cavier la ^obt de paflèr feul pour un bm-' 
pe tmpu dans' ces fijrtes d'afiârés» & pour 
n'avoir pas de la joie d^être regardés cotntnb * 
étant entièrement inutiles dans un tel mini- > 
ftcre. Mais il faut continuer à vous entendre. 

J^e Curé de Saint Etieme efi cbargi de la 
S$^fenmfé de fuanre Mensfiens, âkXfuels il 
faudra pmr^idr p^tlulant fin àbfence yHrh^e lef- 
quels il y en a un qui a un fi prejfant befoin de 
'vifitey que le moindre retardement lui canfera * 
tfi$ préjudice irréparable^ 

Â juger de vous^ M^iêlon ricjée que vous 
en drames dans votre ttemmirame , on doit 
vous admirer cômme uti phénix &c comme 
un homme incomparable. Vous êtes ua bon 
, & excellent pafteur orné de toutes les vertus 
Apoftoliques. Vous êtes un parfait prédica- 
teur. Vous êtes un Doien deO^étienté rm^ 
pu dans tes affaites^ & d^une experkmi txsiùr^ 
fomraée. Vous êtes un digne Supérieur de 
■ quatre Monalleres de Religieufes. &c. Et- 
. vous êtes le feul fiy'et c^pi^Ue de ^emplir di? 
goement ces emplois^ * . • 

En vérité» M. voifs tne^^ 
abaifle àutùit que vous vous exauez. Oàtlos pfiu, x;, 

fuperbdrum humiliabisy Domine. Souf&ezdonCw ^ 

;^<\çjeyou$diicquevousblcirc2iaQArçu^^ r 
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llwjnokili&Ê nai^ auffi la venté & la ju Ak» 

vous mettant comme vous faites au deffus de 
tous vos Confrères. Oui, Monfieur, vous vous 
flatez vainement Sg, ridiculement en mettant 
' ainii à vos pies tous Içjsficdefiaftiques de votre 
Doienoé. Car fi tos mameres ièxteriçiqpes 
XSf. ibnt plus eblôuUIàntes que les leurs , lèurs 
'^'"^ penlëes & leurs iueemens font plus folides que 

entre M. f a r \ i jr-j 

Bcfqueux votres : Il vous avez le talent de raire des 
& Mrs. Jcs difcours plus au gout des elprits fuperficiels, 
wîafrcm. ^ paroiflènt plus poltf & olus ^greaWès 
' aux I^mes > ils font en état de propoier & 
d*expliquer plus foUdement les grandes vêfi- 
tes de noftre Religion , la fainteté des pré- 
ceptes de la morale Chrétienne, la pureté des 
. . maximes Eyangeliques « & de donner avec 
plus de TufETapce cles {«(çdutioiis fiirtoutesles 
oifficuftés qui ie pebvpDt repcontr^ touchant 
la direâion des coniciences: (î vqus avez le 
don de la parole dans un plus haut degré, ils 
' vous font fuperieurs dans le don de la fcience: 
^ vous avez, plus d'éloquence humaine» ils 
. ont plus de vencable Théologie: fivousavez 
* plus de babil , t& pot plus de bon lens : H 
vos façons font plus à la mode, les leurs n'en 
font pas pour cela moins conformes à la fim- 
• ^ • pliçité & à la modeftie Ecclef^ilique : fi vous 
^avez plus de demonftration d'amidc à Té- 
du pràdiaiQf îk loiicplusâoceres&plus 
véritables que vous ènvéirs tout te moncte: (i 
. vous avez plus d'apparence, ils ont plus de 
réalité. Je fuis fâché d'être obligé à faire un 
. p^allele &ç, à vous dire d'autres, xboiês 
paroîoront des duretçs à l'amour proprej 



1 



mais la pharité m'y oblige pour vous faire 
rentrer, s'il eft poffible, dans le chemin de la 
yerii;é pa^ une falutaire hurniliatioai ea vous 
poorcant ^ defcendre du haut rapg oâ vote 
TOUS êtes établi ^ tfnhà avoir ixifs tous voi 
cpnfreres dans la dernière place. 

Il y a bien long-tems, M. que vous vous 
mêlez de prêcher les autres^ il eft bon que 
vous écoutiez à vôtre tour les avis falutaires 
qu'on a à vous donner « & qui vous fint fi 
neoef&ires-Trouvezdoncbon qu'on vousdile» 
Medice cura teipfum. V oixt Remontrance con- 
tient des preuves ienfjblcs de vôtre dérangement 
& de vôtre égarement de coeur j vous devex 
donc travailler à rentrer dans l'ordre & dans 
réca4 où cbit eorc un d^e Miniftre de 
vangile pour fe rendre aggreable à J.|C. je në 
prefume pas affcz de moi-même pour m*at- 
tribuer l'autorité de vous en cnleigner les voies. 
Saint iVuj^uiUa iêra vôtre Maître. Ecoutez 
jb donc» je Vous prie^ avec docilités & Tous 
prend]»^ cfe vous mémedesçenfêestoutesdif- 1 
'ferentes de celles que vous étaliez à fbn Â. 
S. E. avec tant de fatisfaclion dans vôtre feioi'» 
'Remontrance, Si vous me clema?idez quelles dernière 
Jont ces vQies, dit faint Auguftin , je vous ^'^^^'^^ 
rai fuk la frèmiero efi fbwi^iséj & fi v^usm 
demandez fuélle eft la féconde ^ je Vê^ dirai ùdu-^ 
que cefl f humilité '-y (é* fi vous me dém^mdez vmt dos. 
quelle efi la iroififme 3 je VQUS dirai encore que ^^^^^ 
ç'eft l'humilité» fans n^(t lajfer de vous repondre furlesi» 



toujours la mime chofe\ non jt^il r^j ait encê^ j'hu "^K 
fe d^antres fréceptes à donner^ mais parce que iidUt^ 
Jif^mmUtfnt fjr^dCi qu^em riaccompaine ^uwm. 



qi^elh nefmve» tout a «uenmt faMfm$4oi 
^wm^H mm ne çômmemfmt far netis la propo^ 
fet^ fi wift me f amns en viÂ tn agiffkmtg 
f après Pa&hn nous me méns y tenons pour re^ 
primer la fatisfaéîion ^ la joie que nous vou- 
Ions toujours trouver dans le Inen que nous avons 
fait , nous en perdrons le ftmt j. fi» tergueil 
nous femhvera mfailliklempit. Cm U f m 
^itetoujeufsdêmtteif fir$edejoie, &amUem 
que les autres vices ne mus nuifent que lorsque 
• j nous f ai fans le mal, P orgueil ejl à craindre dans 
\ U bien mhfie que nous faifins ^ ét le défit de 
tapffobatïeff f^ de la gfwre anéantit tant ce 
îqne mus poifOOms faite de pbts digne de gleireéi» 
^«flp* d'approbatkm* Mac médit are, in Us efto. Me- 
JJ^j^* ditez ces ventes, foiez en toujours occupé, 
.afiq que votre avancement foit connu de tous 
ceux que vous êtes obtigé d'édifier en leur 
prêchant l'faiitnilké Chrêneaoe epooie plus 
' |iar voB exemples -, que par vos pàreles. 
. * \ Rien n'cft plus injufte ni plus deraifonna- 
ble que les imaginations & la conduite de 
ceu:^ qui n'om pas la vérité» mais leurs paf: 
' ; fions dç Jeur aàimoût^t pour règle de leur jt|- 
. gement.' Tout ce qui leur pl^t eftjufte fie 
ôint, 5ç tout qui leur depkit, porte furie 
. ' front , pour ainfi parler , le caraâere de fe 
' . çondamnatioh. ' Vous nous forcez de vous 
oirej M. que vous êtes de ce caraâere. Vous 
^ ' en donnez pkifieurs. tâarqùesédataatss dans; 
^ ' r votre Rem<m$ran^ i^fûXriciattxï porkittdW 
des 4». Monafteres dont vous êtes fuperieur. 
* Vous aflurez qu'il a unjî prejjant befoindevi" 
i fte»que le moindre retatdmML b» conféra um 
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Je M cioi pa& me tromper en jugeât^; 
ce Monaftere dont vous donnez une fi mau* 
Wjbfe idée» ^ui df^i^rigittiiies de liU^^ 
Or on ofe vow foutoBir ^ rïl fe tm 
le dérangement où vous dites qu'il eft , ce 
n'ell que parce que Telprit de divilîon vous y 
foie porter le trouble & la tempête par uo 

^ feflèntiiaetic Men ékvgoé M Iftpuieté d'iote»:* 
tkm^ voi» t%m actrib^otos toom. vos 
démarches.' Il y a quelques années que vous 
n'y trouviez rien à reformer, non parce que 
la règle y fût obfer vée dans toute perfedioo, 
ou que la difcipline monaftique qpquv^ 
oc mdiour pie qu'à pcdeot^ mk parce 
que loot y aHokfelon vos&iitaifies^&querietr 
|}c s'y oppofoit à votre cfprit de domination. 
Mais ces Religieufcs plus attentives que vous 
au t>ieQ fpirituel de leur Communauté^ juge- p|^^^ 

, rent qu'il écoic abfotaiiieDt néoefl^e qu'on |«»Def. 
leur dooaât im autre cocrfe^auc qiie celw fl^<^ux 
^dies avoiem, & que vous n'aviez gtrde de Violence 
chagriner » parce qu'il étoit très éloigné de & d'inju- 
paflcr pour Janfenillcj ni pour trop fevere dans ?'^*?î'^ 
& conduite» ce qu on auurejquevosientimens geois, 
teadres& accQOiilKxiaDs fie âumient Souffrir* ^ir^acur 
pn jetta dmc la yeux fur M. Liégeois 5 par ^"r^^ 
malheur pour lui (n on doit appeller tnalheur 
jcs outrages & les perfêcutions qu'on foufïre ♦ 
pour avoir feit ion devoir.} On peut dire que 
ce bon Ëcclefiaftique# ne .vous en deplaife M.^ . 
vous f aMt bkn mur la{îéfi6.& pot^ iefixid 
de la doârine. llécoîcemfdcnédaiis le lûj- 
niftcre depuis environ {èpt ou huit ansdanslc 

Hiàp^ 4 Touf Aaij &ii y Vi^ii (wio^^s tra^ 
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i vjgne dtt Seigneiir d^cuie mttnâre - 
très loiMifak âc^fè&edffisme. Mais ce n^ëtxMe 

pas là ce que vous cherchiez; il n'ctoit pas un 
homme propre à devenir entre vos mains 
^omme une argile moUe entre ks mains du 
> potier» Ansquoiil n'ctoit pas pofliUt qu'A 
trous tgiéât.. VoiisJites doué toOt cequeVOus ^ 
pâtes pour travcrfer le chek qu^Mi tMoit iift 
le lui; 6c le dépit que vous eûtes de ne pou- 
voir venir à bout de votre deflèinj vous fitju- 
ser fà percé dès-k>r$, & vous déterminer à le 
«endre à la première occafion Ja viâkne 
«Qtre zelç ymàifarit. Qaoiqiie vvtie 
vaiië volonté eut aflèz éclaté contre cet' Ec^ 
'clefiaftique, 6c qu'il lut que vous tenteriez 
toutes chofes pour le iupplanter, cela ne Fin'* 
qi^ieta gueres d'abord-: il crut que fon inûo* 
. cêoce» & la manière toatt fint xmfèrme ft 
refptit ficdeliaftiqu&dûaril avoit prb la i 

# reâion de ces Religieufes, y étant appellé & 
comme contraint par fcs Supérieurs, lui fcrvi- 
roient de ramparc contre yos attaques. Mais 
il s.'eft troropé-daiis&çooâaiioe. Nous fom^ 

. meswpréfenttTOCW^ps wmam » oàl^injnfti* 
ce iQc la ¥ioieiMci iioin»qiiéRf jamais d^ippri*- 

mcr tous ceux qui s'oppofent à leurs delleins, 
ou qui ne veulent pas fléchir le genou devant 

• . elles ^ .le Fantôme du Janfeniûne eti fournit 
toiifours le pïeteate : auffi t?ez-vou5 eu re^ 
cours àrimpoftuie^eceltciaccu&tkm vague 
& ûdieufe pour noircir M. Liégeois dans 
l'efprit du nouvel Evêque, 6c pour le faire 
paffcr pour un homme dangereux, procède 
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Qppruner JeteGbtiA» A: poar le ftîré ton- 
WMOÊt i niOQrir Ar h Onhcz* Toutes les 
loix divines & humaines demandoient qu'à- 
vant de rien prononcer contre cet EcclefialH* 
que oa lui àt connoître ce qu'ion avoit à & 
cbxcge f qu'il eut les accuiàteurs preièns devan t 
Ipi» 6tt ^'on ktt donnât k liberté do fe jufti*- 
fier du crime donc on PaecnMt. Les païens 
mêmes éclairés des feules lumières de la rai- 
ibn ont regarde le violement de ce principe 
d'equicé comme le comble de Tinjuftice. Mais 
on n'a pas été li fcrupoleiis à Tournai. Le 



nuparvosouornoies^ irrité par vos impoftures 
appella M. Liégeois, non pour l'interroger, 
'ni pour lui faire rendre raifon de fa conduite, 
ni pour le convaincre d'aucun ejrcès^ mais 
pour le condamner ûas aucune famé de juh ' 
mctéiç Suas avoir aucun égard an fèrvtees 
qu'ilarendusauDiocefependant dixansd'une * 
manière irrcprehenfible. M. Liégeois fc voiant 
traité d'une manière ft injullc &fi indigne par 
celui qui lui devoit tenir lieu de Pere, & qui 
Taiuroît dû fiivoriièr de â p iotei Sto i contre 
yos mauvais dei&ins» lui demanda ce qu'on* 
' âvoit à fa charge , & dit que fa confcience ne lui 
reprochoit pas de s'être rendu prévaricateur en ' 
rien ni contre les loix de rEgiife> ni contre 
les leglfis du Diocefè. Et on lui âc réponiè 
qii^oa a'avoîc pas befiun dans tpDtocde d'un 
nomme de tttmpeà qu'on î'intenfilbit de 
toutes fondions Ecclefiaftiques, & qu'on lui S^hMi 
ordonnoic de fe retirer. V/di calumnias qua^ ^ 




3^ « 

vMmtiég t mOêfim éunàlm éeptm^ê. Voilà» 
M. dts effets UeiHfaiieAei de-irotre prétendu 

ï^le pour la reforme du Diocefe. Vous vousr 
vantez de n'avoir que Dieu , votre confcien- 
ce > & le iklut des ames devant les yeux* mais 
û le Seigneur tournoie fes reganb ide inifen-' 
a>rde fur vous» tous veniez que^fous* evab 
tdUt Rijet de trembler en c oH uddu nt devant 
f II. terribles paroles de (âint Jean : C^- 

lui qui hait fon frère eji dans les ténèbres ^ il 
. ' marche dém. Us itmires ^éf^Une fait où il'va, 
fmc9 jue hi Mnim tmtt own^i. C^eflkà 
WQS> M« à. mocKfier cette vérité. 

Mais ce qui rend votre procédé en ce point fie 
plus criminel de vantDieu & plus odieux devant 
leshommesi c'eft qu'après avoir en quelque fa- 
çon > fait mourir M* Licgidîs civilenient ou plû* 
tôcËGcieiiiifttqueaiéar (s'iim'eftpermiéderae 
ftrvfrdcceteime)eiileiiOfrcHhnt ptf vosim- 
poftures, ôc en le faifant condanner d'une 
' manière infamante & contre toute équité par 
vos artifices £c vos fittiiïes accafations» Occi- 
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fermé dans une Monafterc pour y faire peni- 
tence>que d'être fait diredeur d'une commu- 
nauté de \âeiges con&crées à Dieu ^ quifoac 
Aft#.d^ ioloo le kqpige do Pm9 la plus iUuftre ik>r- 
M^'d* tio^iéstfouppeasdeJeftoOirift» 1/^^ 

^^^•fartia gregis ChrtfH , dt «fui devroknt étftf 

conduites par les prêtres les plus faints^lcsplus 

ùifp& & plua exemplaires. Ce mauvais 

choix 



choix d'un fi indigne fujet pour remplir la pla- 

fi'un très boaPcêcre^en la perfonoedkiquri . , ^ 
m a- vk>lé toutes les r^les de b jufticejk nfiHfi ' f^i 
donoe lieu de Êùcp ici deux i;efle3tions. Lu 
première j que ceux qui ont préfenté un tel 
homme à M. de Tournai, comtentpour rica 
de procurer les plus indignes miniftres à TE* 
glile> pourveu qu'ils û& s'ofipofèDtpas à Icuu: 
. cfprit de domim^on > ce qui eft la plus d^* 
«fiable dé toutes les diQ)dKcioqs. Lafecoa» 
de qu'aparenmenc Dieu a permis qu'oa 
ait d'abord furpris le nouvel l'Évêque d'uae 
façon fi groQierej afin que reconnoiûant leii 
j^fices pleins de malice & de fourberie des en-* ^ 
nemig de là jfCfké, H Sm ea^t dans kfuioa 
de ib garder de ces fortes dé gens qui vieil- 
nent vêtus comme des brebis ôc qui au-dc- 
dans font des loups raviflàns. Attendue à 
ffifis pro^^is fui v6»iim$ ad vos in vefiimiV'^ «• ijw 
'àis owm^ mêrwfi^us autem funt r4sfêCif% 

Ob affiire qii!oa a fiii^ au Prélai un {K)rti:«it 
natcud du nouveau Direâ:eur> & que ceux 

qui l'ont intrus dans ccteraploi, aurontfelon 
toutes les apparences la honte ôc la confufioa 
d& l'en voir challer» &pa];copijp^ieocdeiqiii. 
tir riadignadon qu'ont conçue cmtt» le8> mt^. 
fimMs-oe piété d'un ii grand outrage ûkm. 
l'Eglilè* Reprenons votre Remontrance. 

Ilefi CenfeuY des livres , ^ fxfrefence efi XVIL 
d'autant plus necejfaire dams a ims dt trou^ M.jorf. 
Uis, que les emtmss éi la fuerifé m papent ^t^^SH 
fmt^ifêfa/fer amna^^d$$iamAs 4ê$ à-'' 



Il eftdi£icile de cojcnprpadff^Mt comment 

voua 
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«1 

/ ji Lettré 

Scenfcur VOUS ofaii cflcorc vous faire honneur de votre 
tolino. qualité de Cenfeur des livres après la confu- 
fion dont vous avez été couvert à ce fujec 
dans l'aâàire du P. Saladin. On fit voir abrs 

• qu'on se pourvoit s'teqoitier gueres phis mal 
que 'Toss aviez fait > dcss derôirs de 
k charge de Cenfèur des livres. On fit voir 
qu'au lieu d'être la lumière du monde? com- 
me vous étiez obligé de l'être > vous vous en 
étiez rendu les ténèbres en faîftnc paûèr le 
mal pour le biea & en doUnampaordcKtxce 
qiit etokamer. Oif fil Yoir que voua aviez-, 
aprouvé & recommandé aux fidelles, com- 
me remplis de maximes fort Chrétiennes & 
confondes à la doârine de rEgUfej quaii- 
cité de matt?aii Uvfeis fem|riia d'imper- 
tbuBOoei» d'emun» dVipinîons très pemi* 
deofes au iàiut des ame». Vo^ ne pou- 

• vez pas dire que je vôus calomnie , ou 
que je vous impofe j on a encore devant les * 
yeux les preuves ëc la condamnation de Té* 
tfange pi^varicanon que vous avez <^ 

contre votrt ét^fàt en aotoriftnt un fi 
grand nombre demonftrueuxegaifemttisdana 
la morale. Je ne renouvelle pas, M. le fou ve- 
nir de cette aâàire fi humiliante pour vous > 
ée gaieté de coeur de dans le defleinde vous 
mTidferice'n'eft que pour vous £ûre refléter ea ' 
wooB méme^ âcpour vous faire tonoevoir de 
votre fufSfànce des fentimens plus humbles & 
. plus conformes à la vérité. Je ne fai fi vous 
aurez plus de docilité dans cette occaiionque 
vous n'en témoignâtes dans Taf^^re du 

voue 



4 M. Dejqueuxl j ^ 

vous n'étiez pas du nombre deçattdontpar^; 
le le (âge en dilànu Jh^ue fapfefÊ$m»& dUùt 
get te. Au lieu de Çxfoic bon-gré aux Auteurs 

qui a voient eu la charité de vous donner deS: 
avis fàhuaircs, & de vous mettre en état de 
.ttioœpher de Terreur en U rcogifliant & en la 
GondannancVousâccs pttoitre . que vous étiez* 
dans un fid.amer coatre tous ceux ^ vous* 
foupçonniesi avoir répandu dans le monde 
lumière qui a fait détcfter au public la mau- 
yaife dodtrinc que vous aviez aprouvée. Vo- 
tre caufe éiok û vilibleoaâQC oiMtvaire quo. 
vous n'ofàtes eptreprendre oui^rtanenc vo« 
r tre juftification^^ mais vousQ^pumvoiuseiii^s 
pécher de faire éclater de tenas en tems de- 
puis lors votre reflcntiment , & votre animofité 
contre des perfonnes qui ne font devenus vos 
ennemis que parce qu'ils vous ont die la ve« 
rite fans vous âater« - Vous aVes fait pludeurs 
fois^Gommenousavoqs dejàreioafqué» delà 
chaire de vérité le théâtre de vos inveôivea 
& de vos emporcemens contre de prétendus 
ennemis de la vérité que vous dépeigniez avec 
les Gouleurs les plus noii^es. C!eft. ainiî que 
vous foutènez le miniftere.4efû p^x)le de 
Dieu en vous dechainaqt contre ceux qw 
vous prenez pour vos ennemis « à caufe qu'ils 
le foin de vos cgarcmens, 
. S'il n'y avûit eu que ces prétendus ennemis 
de U vérité qui euûent parlé contre vos excex» 
vous vous isnex peut-êttc^ flatte qu'à force d» 
l crier & de tempêter tous le» diiirâncim&lei 
fcftes contre eux , vous feriez venu à bout de 
tes faire palTcj: p^U^mi ks iicoplj^.ôc l^i igno- 



râos pour des^ediiàas & dosiippofi:eurs»qui 
IHMZS avoient fOfifi^ très ia|iiAe»eat j mais la- 
conelnâao de •çem ^iâUre vods a ôté tout» 
cAtmice^h Wf e yffiàe & injufte&tififtâiom 

l'Eglifè a autorifé par la bouche de plufieurs 
Evéqaes ce que ces Auteurs ont écrie contre- 
les oiauvaifes nuximes que vous aviez deda- . 
létSj en ^lité de Ccnfeurdes livres^confor- 
tia&itJiê^àKAsl^ Ce» 
BvéhRs one MndiQiié un grand tiomlm d# 
propofit^ns viiiblenacnt erronnécs, extraites 
du Co?ifeJfeur Charitable de Pâme timide j & 

aot G^uté ce Livre» fi pur à votre juge* 
ment > o&as^ pMn d'uite pmicieuAf 
dodUne àttçtA le ccmuneocemeilè jufqu'S 
la fin. Pour vous» M. on vous traita avec 
beaucoup d'indulgence & de bonté. Vous 
méritiez tout au moins, qu'on vousôtât votre 
emploi de Ccn(èur après vous en être fi mal 
ic^céi iMb^ r£vfgi^ de Tou^ & 
eoiMfitft'dè'«t'oiis clbliger comme fo autres 
Curés y à publier la Cenfure du Livre & de 
la dodtrine que vous aviez aprouvée. 
- Après cela que voulez vous qu'on penfe de 
^ràU0^-M. «D vous «iteadapt fiure former (i 
1mm i^e quiKcé de Cms/Smt 4ê» hwti, & 
M ^(^^tts^ràteK dfldirar à un PrioiGe dans unè 
'Rententrance, que votre prefcncc cft abfblu- | 
ment neccffaire dans la Flandre Françoife ' 
pour veiller à la fureté de la Religion ^ & pour I 
empedM ^'on n*/ introduife des enreurs ou 
Ak fiomiiiwili'dangetéute Votieconduite 
1^ il peu pvès^^UMe 1 odte d^ùii Corn- 
miUaic<î de^ viviCS qui afw^l.avoir .plufieurs 
-A ' ^.r foi* 
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fbis fourni du pain pourri » écài h ▼irfndc 

gâtée à toute une armée, oferoic encore 
proncr fa vigilance , Ton exaftitude, fon ex- 
périence^ & preceadre <]ue ià prieiènce ièroic ^ 
fort neceflàirc dans oecEe même armée qu'il , 
aurôit penfé eœpoiâiimer & faiieperiFM 
itooranCie ou par (â négligence. Cm* à M. 
<fc Tournai à juger li l'amour & le zele qu'il 
doic avoir pour le dépôt de la foi & pour les 
intérêts de la Religion» lui penoettent de fi: 
rqpoferfur votùi à cet ^afd > après qtie rottr 
a^<% éoBité de$ preuves fi feofiblo de voué- 
incapadté pour un tel emploi. 

Mais fi c'eft à vous, M. une fotte & ridi- xvtiï. 
cule vamcé de vous donner, pour unCenfeur ^^^^^^Jj^ 
des livres vigilant» cxaâ & edaité» le pa*^i>eiqoaa' 
hiic aianc de«voas une idée tonte ccncriire j contre de 
«'c^H une noire calomnie ét éoaatt, comme ^nemi^ 

vous faites , le nom d'ennemis de la vérité ^ à de la vér 
ceux que vous attaquez en cet endroit. Pour 
vous en convaincre > je n'ai qu'à vous dire 
que vott^ ne faoriez aportcr la moindre 
preuve que ces Théologiens faotiefRient <» 
aient jàmais (butenCi -aOcUn fendment contnû* 
re à la doârinc de rt'glife Catholique, ou * . 
qu'ils aient manqué à aucun des devoirs aux- • 
quels la Religion où leur état les engagent. 
Après un tel défi vous ibve& vovriaccencfa^ 
que iFôtre ^teiicé fera pris pour nn» ptéùvb ^ 
convaincante de vôtre iiApoft(lie;'& Koo 
s'aflurc de vous couvrir d'une nouvelle con- 
fufion, fi vous ofcz prendre le parti d'apuier 
ce que vous avez avancé. ^ - 

De israe premferà iispoftare y ouMMib» 

C a dans* 



dan^aiiefeeoodeqtttaiieft ki fiikteJ Vbii» 

prononcez etourdimeiie& témérairement que 
ces prétendus ennemis de la vérité profitent 
des troubles prefens > pour donner plus de 
vogue i leurs erreurs éc pour les répandre 
diiis le. tnonde. Lft juflïce de k cgofe que je 
deftes xa^ dotmerote droit de reprimer vone 
licence efïrenée à médire de votre prochain 
par le fameux Ment iris impudentijji?/ièd\i bon 
Pere Valerien Capucin ^ mais j'aimj^ mieux 
vous^ cfNurgoçr en vous difânt que vous ne 
&ve2& œ que vous' dites m €ç quevousseCTuifA 
tvec tant de fatrdièfle à un Prince que vou s 
deshonorez en le jugeant capable de donner 
dans vos téméraires & injulles penfées. Sa- 
chez, donc > M. que tanc s'en faut qu«. ceux 
que vous traites d'une maniece^fi injurieufëj 
;Men(d«|8 left{tnfl^dii|)ofitions âc.<hns les 
-^«aHiMQUii femnens que vous leur innpu- 
tez; & qu'ils fongent à profiter des tems de 
troubles , où Dieu permet que nous foions en 
punition de nos péchés ^ qu'au contraire ils 
Ibnt tièé^faifibienifac. touchés de la tsiSkxc 
piriiliqseiBc des flcsmi fbot le Seigneur dtia* 
tieibn peuple > & qu'ils demandent tous les 
jours à Dieu dans leurs prières qu'il lui plaife 
d'abaifiPerles ennemis de i'Egiifcd établir une 
paix & uoe concorde véritable enp^eie^fUjis 
£e les Princes Chrétiens 9 & d'accorder une 
tfiiiquiiitiéftsrâûce» 6c une unité de foi & 
d'emour â- tous* les peuples bâtifés en Jefus 
Cfarift. 

Mais quand ces prétendus ennemis de la 

'f'^ r ; / ' yoos 



vùcb les hit reprefenter j de feidt'oiie Itvtrié . . 

de s'imaginer qu'ils profitent des rems do 
troubles, où nous avons le malheur de nous 
trouv€r> pour faire paflèr leurs livres au tra-» y.^^: ^ 
vers des armées & les faire akfi entrer dans norance** 
let pm fournis aQ Roi. £n yùtké» M. tous 4eM.Dcr« 
dkcs tout œ que la paflîoti voiw&ggere Ans gîi^i'^/"^ 
aucun difcememenc. r. Les Théologiens de contre- 
que VOUS vous eâbrcez de décrier & de dif- J^^»^"'*^ 
iamer>ne font aucun trafic de livres noa plus ^« ^eun^ 
que d'autres marchandilès. Ils (è contentent dus enne- 
de foutemr & de défendra ks^-vériDÉr-écr la (Tcrkt^^^; 

pureté dfe morale chrétienne contre paOcr au 
tous ceux qui les attaquent, lors que la provi- 
dence Divine les y engage, & ils laiffent aux 
Imprimeurs & aux libraires le foin de dfibi^ 
ter leàrsouns^ tomme ils le jugent à pio»> ^ 
pos pour leur propre ptùBt. 3..Cflft tM '\ 
autre vifion de vouloir que ce foit une voie 
bien commode & une route bien fure , que ' 
de faire paflèr les livres au travers des ar- 
mées pour les «Qvoier daas les filles de- fian- 
ce. Cir quand on pourrait tredmmden de ' 
iitirepafiforoeslt^resparleB^ttméèsdesiUl^ ^ 
on ne feroit gueres avancé ^ il fàudroic encore 
^etrer les armées de Sa Majefté? oû appa- 
ranment ces prétendus ennemis de la veritéy • 
n'ont gueres de correfpondance pour.fiMror»- , 
ièr le tran^orc de eés ibr«w de livrer. Ett- 
fin qoand on ftvoit mène parvenu -jti^i^ 
ftlre palier ces livres par les armées du Roi, ^ 
il refteroit encore à les faire entrer dans les 
villes de h Domination : or c'eft ce qui pa- 

loitawftiifdouteàtout hoaua^ de Im / 

C3 , btotti- 



$8 / - hutn- I 

beaxiaiup d^Me àm^ ice wm àt trgublM. 
^wapmscf^t^ parce que touiés ki ?iU« 
fimt priitocemefit phisiçxaâiçineâigvdéeg en 
touce nMoieie qu^aupararant. U faut dono 

avouer:, M. qu'il n'y a pas la moindre ora- \ 
bre de Tens commun dans rcmportcment qui 
vous fait dire à S« 4. 1^. que éùm ça temsde 

f»ur faire p4^erm.Mmrs eUs amém fis ti^ 
Je eontrekande. 

3. Ce que vous avancez, M. touchant les 
livres de mitrebande par rapport à votre 
qualité deCienfeur^ eft d'auffi boa toi» que le 

. bonne «:mmie voua » qoi crafe Midie 

jufticc à lui même en fe prônant comme r#«^- 
fu dans les affaires y & d'une expérience con- 

£)iiunée dans iês emplois^nedevroit pasigno- 
ser qttD'ks dcfoira^d^iui CeDfçurde^livrea b 
iHKDCiBlàiapoiim lea 

ha irÉaimns» êcài«ilfer qu'on a'eHrdebite 1 

aucun qui contienne de pernicieux fentimens 
fur la foi ou fur les mœurs, & que c'eft une 
ururpacioa.à iuide vouloir emp^er le débit | 
deiiiffes de CDtitfctaide ; cela régirc^ tnii? 
quemm te fiSèlàm duAoi asonils |oar^ 
veîHer-Af la^p^»»» flc pour itife execMér 

fi» ordonnances. Car les livres de contreban- 
de precifemcnt ( il faut vous lapréndre > puif- 
que vou&rigQorez ) m ibot pas de mauiràa 
^livres cônteaao&des erreurs CQmra9tsti|]C.Te- 

feulement de», Hvfes diDRit i^debit & leeom-^ 
n^ercç eit interdit paa les défenioL e.X|)iCfiès 

du 

^ • • • 
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du monde. ^ > " • - t ? • 

Enfin nous voilà arrirés au dernier niotîf,^,.',yj|^5n 
que vousaU^ttess iL fon A. £.. pour lui {ifÊ* ' jIi 
Ibadier qiseirotre prefence eft d'un» «xtveme/^ ' ; " 
tieoftfflié' pour te bie&dè kRfil^oa da» IbC . 1/ 
DioMfe de Tournai:» & 
ment ne fauroit que lui être très fatal. Vous 
l'çxpolêz en ces termes: • • • > 

^Uàrt duquel le Curé de famt Etienne 
thargé en qualité de Dote?!- de Chrétienté^ ^ 
h vûiage qu'm exige de lui fujf endroit four ' 
Itmg tefns le comte jt^ii em dah rendr^^ fm nÉ-, 

eft ^ttejkim ih irairir^ puifyifH me^^ugit pis 

de ^oins que de la foi de la pureté de la fW- 
ralè & de la difcipUfte , qui a keMcouf fQt^^ 
fert en<e Diêcefe, • 
• QiMlque necefTaire que pdt être .TOtse 
^Bochpignie * fou A. S. vdinv le yttkUgp 

veut croire qu'après avoir pefé de tels m^ 
tifs. Elle ne fe fut fenti portée pour le bien 
de r£gtiiè à fe priver dtt> douceurs de des 
figréi&eflir .4ti'£ite aurc^ \«R>ttfài dans les 

chaMMtt» metàÊoi.4dfmm ^ftàfÊm^ ^ 

il VOUS ftUt parler d'un toiï plus ferieux, & 
vous foire fentir les excès renfermés dans ces 
paroles» «kl eiqpofimt ft l'indigoaiiKHi du 
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' XX. ^ Bdbvraiy Md>qyeM. PBTêqae^ie'IVMir^ ^ 

naiabefoin d'être informé de l'état de fon 
' a/^^ç Diocefe à fon arrivée: mais ce Prélat eft bien 
tourearer à plaindre j s'ilie rapporte aux mémoires qua- 
lesdeffci^^ in^eroai.dc lui fourair là deffus.. • 

4itu^^i^ ne poitt çie-croublsr rorduv dmiire k 
V^iur* 'psix» opprimer 4'ii]tibo6ti6Cj 'fkhctrionipher 
, • rinjuftice, renver(êr tout fens deflus deflous, 
s'il fe laifTc aller à former le plan du gouver- 
nement de foa Diecefe fiiivaac Icspcniicicipc 
^floos dbf^Bii86ks comme ^roas» qui vf^mok 
' aiTuequc<kvoU8 éti<iBrw4ifliwwif vo» 

injufte domination que Jefus Chrift a fi ex- 
prelTement défendue à fes miiiiib:csd4as fon 
Ëvangik. 

Si on vou» die des vcflMs an fM IbrM A; 
ItQmiliititef » vous dem fOi» CB^pNodfie i 
frou9 même. Si vcms vous écîex:.t«fla dtos 

les bornes où la modération , la modcilic, la 
fàgeflè & Tequitc veulent que vous foiez,oa 
aurotc été tcès âoigné delooger à vous riea 
dire jque pût tous faim k, moioAc peimb 
!Oiijie4ê KTC qnû. d'armes .détefives coocie 
^ vbiis; on ne parle que par It oeçeffité > où 
vous mctteT. rinnoccncc de repouffer les cf- 
' forts que vous faites pour Taccabler par le 
tiolement de toutes les loix> dr.pfHrle6âoji4r 

; Aicef kl ftoodieufes & les pl|^a»|iWi. 
Qiia remarqué depuk iong^Mtitf M. que 

la plufpart des prédicateurs (ont fort jgqorana 

dans les matières de Théologie, parce qu'ils 
Ibnt ordinairement trop répandus dans le. 

monde» ttop^cxKKWDif &ttop feu 



Tentes de te féi & les règles de h moFaleBartage de 

Chrétienne. Je fuis fâché que vous nous o-^*pl"|ÎJ*t 

bligiez de vous dire, M. qu'à juger de votre cate«r«.Ml 

érudicioD par ce qui a paru de vous juf(}ue& à i>efqueaiç 

çu&xA àim le public^ on cft forcé de vous 

fcgliidv cxmm tm de ices pred^ 

veries dans la fcience de la Religion. De«^ 

puis que vous êtes Curé de S. Etienne vous 

avez voulu vous mêler d'inftruire les fidèles 

fiir lâft voies intérieures 4e i'ame » & fur le 

dmoio deja perfeâiooi .& la pro^ PM . 

que 'Wiia awttfr fut « vous ^ CQ^^ 

fion. Vous ne devez pas Tavoir oublié , cette 

époque de votre vie eft affés remarquable 

•par la fletriffure que votre infortunée produ- 

^on reçut à R^me. Vous n'avp pas été 



ttesqu'm publiaot.le; vôtres. Gela paroit 
par] ce que nous avodsditd-delTusaufujet * 
des livres pleins d'erreurs & de rêveries per- 
nideufes que vous avez aprouvés > en qualité 
de Cenièur des .livres jgcomme contenant une 
éoârioe ^ audi pure que folide & edifiantç* 
EttfoknBqueL'ocçaâfms'eftpiéfentéedetw^ - 
ter de vive voix de quelque point de mo- . 
raie? vous avez pris le parti du relâchement 
contre la rigueur 4lutaire de l'Ëvangilç. U ne 
fera pas înotile de repeter ici ^ 4e vous rç^ 
lœttDe une feco^e ibis devait les. yeux ée 
quV)o vour a die k-defluâ dans les £rr^irr/4bi 
P.SalaJin&cc. le voici, 

Vêus n'êtes pas apparemment fi étranger dans ^^l* iX'é' 
f0F0if^atf0 1^ m fâchiez ce m s'e& PaJJé à 

C y ^ ^ LiUi 
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pour U7t tems limité ie P argent à intérêt 
fotts de Jimples billets, Des pafteurs des 
TréiicàteuTS zélés four le fitbu des émet fit 

HHtà perr HeefMw mJfE»mépkM 

Câhtilef, des Pérès & élèMehli^ues , aux- 
quelles il Tty a juune opiniâtreté inflexible qui 
fuiffe refufer de Je rendre. Mais notre Deiem 
de Chrétienté y loin de fUemtkr ie zélé de fie 
ténfrèires, i'^ cémaMÈe^^ke dê^ 

éksfd^fi^l^ '^M^inepef^ f»np(rm 
deitfès indifcretes , qtti troublaient mal à 
propos la confcience des fidèles. Cependant on 
ofe bien ajfùrer eju^il ne fauroit apuier damtmÊ^ 
ffeuvè folide çettécpètié^ erronée âkJê 
qtte ées kBêis^ de^fUqUWe plufiénrs pietfê^ 
àes perfevtfreni e^dm^ mnim de fi 
' damer y fe repofant fur la fauffe ajfnrance que 
'M, Defqueuy; leur a donnée ^ qu'il n^y u aucune 
injufiicé ions cette fira$iqMe ufurairé. 
- Pdit-ànapr^cdft« M. né pis^mèidi- 
gné êiT Vôànt tw!é h fièBt^ vote 
dépeindre à lih Prince dins utièRenionff'à^, 
comme un Theolcçien très habile & très é- 
dairé , dont les lumières & lè jfecours font 
db^luinent tieoeflàires au nouvel Evèque 
poaf detérntiMr ^ qui iMurdé^afoi» êc 
pour regiér Cè qUi tàiiamià pùHMSé Ù^lz 
morale & le bon ordre dé la diTciplirié ? Mal- 
gré tout ce que vous dites pour vous ac- 
qiierir du crédit & dé la tt%ue , toutes les 
pétfeiuies'â^ jii^QDt (tut «loinf que 

yous 



vous fiè fàk/E, tuetimorphdle cUos uA àutre 

homme > & que vous n'aiez depuis peu reçu i 
du Ciel une abondance de nouvelles lumières, 
le meflleur p^ci 4u'o^£Hiix>ic pcen4(cdaQB Id \ 
pkifpart des qomâoqs cxnittov&^ fûoi 

de vos imaginatiûfis légères & inconi^ntes. 

Mais que voulez vous dire en affurant qu'^ 
ïmviéc du npuyel l'Evêque »Ilne s'agit . 

Iti Pour 8MNi41 i»e ^9Dbie 

finie etnteoèfe.pir'là» que Irfiri £r la, monde m. De^ 

fc trouvent altérées dans le Diocefe de Tour- 
nai, que le nouvel hveque doit y aporter un dcsfaucet 
remeck^prooit & efHcaoe« pouiiempëcber que donc ii 
la manie Vetouffe le bon grairix ècf^^orx ne jj^'^eo-' 
iâuEoit rien' £ttre de h(» à mona ^ 
foiez prcferit à tout ce qui fe doit faire pour «W*»* 
rétablir les ruines de la Maifon de Dieu. Or 
je fupplie toutes les perfonnes raifonnablcs de 
joger» fi ce n'eft paji.iwe impofture des plus 
jamof/àaS» de doniier une teUe idée du Dio» 
bsk qui Tousa^ llionoettr dç voaa rsœ- ^ 
voir au nombre de fès wkA^ts» 6c (i on ne 
doit pas regarder comme une prefomtion inr , 
tolerable la terdiefle que vous faites paroîtrc 
en voulant en être le reformateur, $i vous 
étiez defeeodtt dam le particulieri&^ voos 
eutfkls acarie quelqueCuié ou quelque autre 
Ecclefiaftique fur lafbi ou fur les moeurs , on 
vous auroit convaincu ou d'ignorance^oud'é- 
virement «ou de calomnie^ mais comme vous 
ne fotmei que des iuxuâttioiis vaguesfc ooo- 

vd 
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vel Evêque à fbn arrivée dans le Dlocêfc, n*y*. 
trouvera certainement pas d*autres corruptions ' 
dans la doârine ni d'autres relachemcns dans 
k nxmle » qae ceux (^ue vous > & d'autres* 
gens de votre trempe y aves^totrodaitesoa 
• amoriiës^firque rânden.Evêqoe a eo foin de . 
^condamner avec aiitant le 2^le que de fagefle»* 
A l'égard de ce que vous dites touchant la 
HfcipUm en prononçant d'un ton d'Orade> 
tpiilU a beaucoup jot^fsrt daus (e Diocefe Je- 

' TtefMi^ c'eftà vousuneinfideQoen^^ 
.tabk jointe t une noire ingratitude de parler 

de la forte. Je dis que c'eft à vous une inlb-. 
lence pleine d'effronterie de dire que ce Dio- 
cefe ait beaucoup fouffert clans Is- difctpH^e, 

. puifque vous blâmez par là hautement la coiH . 
duke de l 'ancien Evêque> qui étoitit bien io^ 

' teod(Wié^ & qui aimoît isnt PcMie e^ 
cboies>& celle de fcs grands Vicaires qui ont 
gouverné le Diocefe fous ^cs ordres avec 

^ beaucoup de prudenoeâc d^ fagelTe. C'efb do 
plus à woà une noire ingratitude dedeshonorer 
aiofi tm digne Prélat quiaea tant de bonté 
pour voos^ que de vous traiter avec toute lé 
douceur d'un pere des plusindulgens,lorsque 
vous méritiez qu'il fit éclater fon indignation . 
contre vou8»pour vous, punir de ia prevaricati- 
ooque vous a[viexeQiDinifecontre vos envois 
en tutoriânt une fi grande quantité d'iearreurs 
£c de corruptions pemicieufës dans la morale. 
' Mais ce qui agrave encore votre faute fur 
ce chapitre, M. c'eft qui fi la difcipline a 

- IbuSèrc dans ce Diocéfe , ç'a été plus par vo* 
tre faute que par oeUed^toain autic.^ On «flr 

pr& 
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prêt à voOs en convaincre» fi vous leclcfim^ 
On a de fore bons mémoires qui moncrem; *^ 
evidenment: que vous ave2 eu aufli peu de 
foin de garder & de faire garder les règles de 
rEglifc , que vous vous vantez d y avoir été 
exaâ. Il efi; bon de vous en dire un moc 
préfentemcnt. 

. Les r^les de TEglife veolent que ceux qui 
font commis à veiller fur fe difcipline évitent 
avec foin cette légèreté à croire, li fort con- 
dannée par l'Ecriture , dto crédit Uv 'ti 
efi cordé ^ ^worabttur i & que lors qu'il xxii. 
«git de recevoir des inconnus dont la con- ^y^^^^^' • 
4tike déréglée peut avoir de mauvaifes \^^Stiz 
fuitesj ils prennent toutes les mefures que dtn» !• 



prefcrit la prudence Chrétienne avant quc*de Jê^W- 
fe déterminer à rien. Or pouvez vous vous naî par m, 
vancer d'avoir ufé de cette circonfpedtioa dans i>ersucux 
ces fortes d'ocçafions î On fait. M* ce oui 7,Ta^û 
cft mbf$ depuis peu au fujec d^m ficdefiafti^ accufe 
que qui avoit l'honneur de votre approba^ 
tion. Cet Ecclcfiaftique s'étoit établi à Lil» 
le i il s'y méloit d'enfeigner des enùns , & il 
avoit trouvé le moien d'en attirer chez lui 
/quantité des plusbonetes £umUea. > Un Gel»* 
til homme de ce pays avoit deflèin de confier 
l'éducation de (es enfans à cet Ecclefiail:ique« 
& fçachant que vous l'aviez pris fous votre 
protedion , il s'adreffa à vous pour favoir s'il 
^ étoit homme de probité , & s'il n'étoit pas 
Jfinfeni^e. Vous lui r^ondites qu'il n'étoic 
pas fufpeâ de Janicnifinê > que vous nVft 
fouffricz aucun dans votre paroiffè, & qu'il 

p^oit co. toute fijXQté k repoi^ fur lui de 
...... 



4^ té^. 

la conduite & de l'éducation de fes enfant. 
Çependaac d'aucres pedbnaes» /quoique biea 
éloignées de vouloir paflèr pour des gens 
tmnfus dans e$s fortes iPujfatris xà d^iioe exte-^ 
flemce confommée > comme voqs voulez qu'on 
vous regarde , furent plus clair- voians que 
vous dans cette rencontre. Ils ne crurent 
pas que la charité les obligeât d'avoir de 
çst Ëcde&iftique au(E bonne opiniota que 
vous témoigniez en avoir« Us jugèrent que 
la prudence les obl^eoit d'écrire à Paris pour 
aprendre de fes nouvelles. Ceux à qui ils s'c- 
toient addrefles s'informèrent de la conduite 
de cet aventttrier>'& on reconnut que c'étok 
un fhinc fripon } qu'ià t voit changé de iloba^» 
qu'il avtnt abriqué m.hmêxeatt Se deiau(*> 
fes lettres de recommandation , & qu'il s'é- 
toit évadé d'une maifon où fes parcns l'a- 
Toient fait enfermer pour (es dereglcmens 6c 
ÙL mauvaifè conduite. On fçut déplus que 
oe &uilàire étoit voleur > ivrogne» -Ce qu'U 
avoir voulu atenter i la pudicite de quelques 
filles. On eut foin , M. de vous faire connoitrc 
tout cela : de quoi vous témoignâtes être 
auûi furpris qu'indigné conoi^e ce Prêtre. 
Mjus cette indknation eft venue un peu tard 
jmir preitenir les ^ietedi» de œ mifisràbte. 
M. Le Lieutenant dé Roi «iantaaffiétéév»- 
ti de fes excès ordonna qu'on Tallât enlever 
dans fa maifon dés quatre heures du matin. 
Mais on trouva qu^il s'étoit retiré la veille 
avec/£e qu'il avoit pu eomorter d*âi^nt Qc 
ide meubtes-de fès penfionatM & dé iâ fo* 

firtnte. Voila M. des effets de yotie prudence^ 

de 



de ¥o6b€ sxaâitiide^ de votre vigilaoqe ^ dp 

votre expérience confomméc dans ki> affaires. 
Au refte comme vous étiez bien fur que cet 
ite homme n'écoic pas iuipeâ de Janfe^ 



nsfiÊê, ce qui fcul, à votre juaeqi^i;^ W 
Crime irresntflSble & digne Jes pla3 graqcb 
diacimens , vous l'avez favorifé jufqu'à la 
fin 5 on aflure que vous l'avez fait avertir de 
Torage qui étoic prêt à lui tomber ftir la tête. 
Une perionne vous en parla en you^ temoi« 

riant qiie cet ËccleiiaiUque auroit été ei|)e;v4 
^roiis Taviez oxHivc boQ. A quoi ypug zft 
ponditesd'un ton lèrieux» que vous n'édie%pjii 

Janfcitifle , Janfcnifèe perfecuteur à ùutrahct 
de fes pères. Puifque vous aflurez que vous 
n'êtes pas per&cuceura&perfecuteur à.Qutra^ 
ot de Yosiireresi vous voulez donc que Foxi 
legarde comme tineSèâ de votre modcyratioîi 
l'injuftice criante & le traitement fi indigne 
qu'on afiits à M. Liégeois par vos artifices. Vou^ 
fûtes prié par une pcrfqnne pour qui vous de? 
viez avoir de la ccMiÇderation y de vouloir ér 
crire à M. de Tournai en & faveur. 
WU8 ne vous fixivintes pa^ dc^tsde kxbari^ 
té dont vous vous laites honneur. Vous fice^ 
entendre que c'étoit un homme dangcreuxi 
que vous n'aviez garde djéaire eaia iaveur; 
^ue le coup étoit porté ; que r£v£qMe.élojt 
tix» bien informé defacondoite^ qUHmaaEOjt 
mAne écrit contre hri àu R. Pere de k Ghai- 
ki ce qui eft tout dire^ qu'il avoic die aux 
Réligicufes dont il étoit Diredieur , qu'il y 
avait deux Chefs dans r£gUle^ ce quieilunc 
p^e calomnie de votre ia^n aparennotfsit«^ 

qu'il 



Digitized by Google 



■1 \Â\ 



48 i?*'^ 

qu*il tféb^ toàmt moqué de vous à cêxA 

, • vous fortt^tme atU$iefitr vos epëiÊieSjkrê 

jue vous allez prêcher'^ qu'il auroit pu en por- 
ter auflî en qualité de Bachelier de Louvain > 
comme vous filiez en qualité de Bacbeliar 
^ de Paris } qu'enfin il éroic ioutite de wui 
preflèr d'avantage là-deflùs^ que Tooa n'en 
ftdex rien. Vous n'aviez vraiment garde 
^ d'écrire en faveur de cetEcclefiaftique, c'eût 
été vous (Jcmentir vous-même , & détruire 
le^ impoftures que vous aviez emploieespour , 
le perdre. Mais en vérité « M. vous êtes . 
biea aveugle de vous picquer de droiture fis 
d'éqidté après avoir tenu une telle eonduitr. 
Ceux qui voudront l'examiner félon les règles 
de la jufticcj ne pourront s'empêcher déjuger 

Sue ce que vous axi^ £àit à l'égard de ces 
eux Ecdcâaftiques en perdant l'innocent» fie 
eb âuraDt le coupable^ a quelquecboië. d'ap* 
procbant de ce que firent les Juii^ en criant 
qu'on condannât Jefus Chrift , & qu'on déli- 
vrât Barabbas. 

Avant cette aventure» M. il vous en arri«^ . 
va une autre d'une .efpecedifièfcnte j oûvou* 
vinbtai^ suffi nianUefteinent les règles, de te 
dUcij^e Ecclefiaftique dans une matière 
d'importance. Vous devez vous en fouvenir^ 
il vous en coûta quelque humiliation^ mais 
beaucoup au-defibus de ce que vovis méritiez» 
ff ^ Je n'en dirai pas d'avantage pre{entement.là 
. defliiS) nous y pourrons revenir dans k fuio- 
te & defcendre dans un plus grand détail» fi 
vous nous Qb\iff3é encoie de padcr de vûtt^ 
coaduitt. . f 

1' I • En 
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"''^n un' ttiiky M. on peut juger ^àe vbtfp 
eriâîtuac ï gârdef & à faire garder^ là difci- 

pline Ecclcfiaftiquc dans /e quart du Dhcefe ^ 
dont volij dites que vous crcs chargé, par ce 
que vous avez fait dans Taftaire du Pere Sa- . 
iadin : câr vos jugeraens & vos démarches 
{ont tdles à peu p^ès 6xt un fujec que fur l'au- 
tre. 

Quelque charmant, M. qucpuilteparoîcrc 
le portrait que vous faites de vous même dans 
ce que nous avons raporcé de votre ïr/x-/?i^/ffi. 
hle tUmïintraKce jtifques à prélènt > on peut 
dire que ce n*eflf ^tfunê légère ébauche j ea 
voici les dcrtiiers traits quife mettent dans coû- 
te fa perfedlion. * *' , • » ^. 

Ai7ip fart âgé entre les devoirs dt fa nos 
tion y le dejir ardent ju'il a de rendre fer" 
^^iék à foi^ A. S. E. H fi trouvé tédmt.à faire ^ 

^tùnfcie?2ce à i ouvert de toute m^uhtude , fa 
cmSuite à F abri de fout jugevieyit defavdnta^ 
geux ^ de tout reproche. Il comte four rien 
la longueur d*un fenïhle voia^e > àuquùl ^eîire dt 

^asikue il n^éff xulleménfàccoutur/j^j aiaHt fou-», 

jours gir dé rigêUteufèlnenl fa reJSdencrl^' 

Je lailTc aux pcrfonnes fagcs à jugei^ s*il XXIV, 
n'eft pas ridicule a vous, M. d'cxagcrer à un^JJ^JJg^' 
Prince dans une "Remontrance la longueur, les de m. 
fiac^ues> les incommodités d'un voiaçe ^n* 

•tf épris en fa cîômpagnié, oû' vous n^ xfaaa- r r 
queriez p& de trouver par tbut àès voitures 
commodes, & tout ce qui peut contribuer à 
rendre un tel roiagc aifc & agréable. Il faut . 
que vous foicZi un Pere bien douillet pour 
: - D vous 
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voosl^forerKantdepeiaeSj tant «Pipdmno-^ 

'Ûhés y tant de ftitigues dans lé voiage de Ro- 
me, ou (on A. S. E. ne trouve rien de rebu- 
tant, &c où tout autre que vous ne fe repre- 
ien teiole que des fujets de plaiûr & de durâi> 
tifTement , mat Tbooneur d'acônMgm oè 
Priocel On doit tpmber d'accord qoe Toâi 
rfâiiriéz pas mal reùfS, fi vous aviez voiilti 
vous faire moquer de vqus en avaaçaat; de 
telles impertinences. * * > 
• Qiiant à Te^aâ^cude avec laqueHe vous àir 
tes que vbtis avtt.'.gaidé' votre tdBdiooo^ 

rvMs fain: eliçore ta iinifte de ce câie 
, on fait que cette exaéiitude ne vous a 
i point empêché de faire quelque voiage de plai- 
,fir. Vous n'en devez pas avoir perdu la me- 
iDoire> 1» medifance en a pris fujet de repat* 
tre & ipàlignité d'one mméie qui doit vjam 
«vdr'é^ fort fenfibte; 

Mitis 11 vous exagérez les peines , les diffi- 
cultés , les fatigues , les incommodités du 
voiage de Rome dans la compagnie de foa 
j^. S. É: ce n'eft que. pour relever davanttigo 
Votîe.'ina^antinité » voitie. oooia^ « vow 
gnoÀiu^ d'amcyVWeisoepidîté danakv dav> 

.DCfS. 

1/ fe met au-deffus de toutes les fatigues , Jm 
tous les dangns^ de tpM mMvwmm ffi 
féukfent arriver. 

Voilà, M. une véricd)^:fiu96lo^ade. S^fl 
éfoit <juelfe>n d'allerannonccr l'Eirandle datis 

les païs barbares au milieu des périls, des dan- 
gers & des traverfes infeparables des fondions 
yAjpoftolîciuesj m tet langage jfe ynit fii p waiblc 



dfios une perfonnc à qui Dieu auroic fait la 
grâce d'être difpofée à facrificr fbn repoo\, ks • 
Gommodilo jSc. -ià vie pour la caufe de 
QitiftiJ&pfHir tÎK^rles amesracbçtéeftpa^ ' , 

nté !» t)d ciGsm dtos vott^ 

conjônéiures où vous vous trouvez , • n'eft 
propre qu'à vous rendre robjec de la rifce 6c 
de moquerie dç loutea per^ntiç$ ^ 
ohc un pea deieiiaGfiMnfiik^ ' * 
.<>^^fM>u(l<eiiOQke touwlçsgiwdesqu^ 
Ikéfi «Q«c vous vous attribuez. Votre ratri- ^^ueux f« 
pidiré & à votre grandeur d'amc vousjoignez domvç' 
AUi dégagement entier de toutes fortes d'inte- Jomm« ^ 
' ret5 9 tes 4frues les plus pures l^s pli^ rele- coôt Apo» 
-véeefkiiofieBtioQs.ks plus drwe^Mcharité la Clique 

-gère pai , voici vos paroles; ». , • pw* 

<- il ua aucune 'vu'é cTétabliJfement de fortune 
ou (f avantages temporels auxquels il renonce de 
t$(m fou ccsur^ Il n'a ^e j^ieu ^ fifH^^^^ 

4êtxy9u»^ x^KN&iivmL plus qu'à.tpptyre.^p' 
*^fiû dtffohiy pour vous jdonner pour un fe- 
-cond S. Paul. Au refte tel que vous vous 
repreièntez» on peut dire de vous , 
ykr fi* kÊfiomtus ^fi fmê macula^ & iHi pofi - ^ ^ 
émrumm» obHt^ mec Jferwit jufecwHÊ $1^^ : 
^imHs ^ cfuh efi Uc é* làud4àimtienm»fe$h « 

Mm mirahilia in <vita fua. Mais.ce qu'il y a , 7 ' 
de plus admirable en vous, M. c'cft qu'aiant ..... 
tape d'exodlentes qualités & dans un fi eminent ^ • 
^dégréy Vous yoUs bomcT. au juar$. pp$m Di9- 

D^2 traor- . 
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traof^inaire htitnilité mérite qtA}il vous diTe. 

^i/juc; afcefîde fupertùs. • . . . . - 

Enfin après vous être affés étendu fur vos 
. louanges > & avoir écalié vos mericâsauiong; 
vous finiflè!i votre très hitmh le Remontrance y 

. wec le même an' de moddiic. <s de figcflfa 
qui'fe Ait fentfr dat» touter h'pieœ. 

Si après cette expofition , c'eft vous qui par-* 
XXVIT. lez , le R')i le com.nandè , ^ [on Evê^ue y 
^^crtoeït ^^^^fi^^ ' peut faire autre chafe que d^o^ 
?M*i>eF- ^ ^ marcb9r fous kî mkts drfon A, S. 
qacux de 9^ |/ p/^/,.^ de lu$ eommênjer, lùfq^à tè 
q«el°auto. f i fûnfàuvre peuple orpheHns U èm^ 

j'ité du ploie le refle de fa vie à les nourir de la vérité» 
fl^efi^ ^ ^ ^'^ ^<î?ï^//y/ri? />^»r /? chemin de la juftice, 

•pourdév I' fel'oit inucUe de m'arrecer ifatce des jnb* 
Hf.^^ âexions ià deffas » il a*/ a ptrrocme .nç 
^If^^ voie que vous cdmkiuez à produire les pen» 
SîTott y tjue la vartité & la bonne opinion que vous 
demeurer, ^Y^^ de vous même, vous infpire en voulant 
qu'on vous prenne pour un homme d'une il 
. grande importance par raporc au^ bieo public» 
qu'il ftfile qde Taucorité dur Rof y iatemea- 
-fie pour déterminer œ'qii'fl eft à-ptopo^qoe 
vous fafficz dans les conjonAures préfeo* 
tes. ' " ' ' 

^mt^^ U n'cft pas non plus neccflaire qucjedeve- 
viuvTcté loppe ce que vous dites au fujec deyosparcHT* 
fur h dou* fiens en latânr entendre qœ toua* leur étm fi 
uZtTqus cheri<pje4i voiisvenic^àles^ittarfxwq^^ 
Ibttibftn-quc tems > ils' fc regarderoieni comme un 
^^^^^ pauvre peuple orphelin , & qu'ils entreroient 
paroif- dans les fcntitnens de douleur 6c d'affliû:ion 
k«As. - OÙ te troUi^ereac après le <li&our%de Saine 

Paul 



^ Paul à Milet Içs fidèles qui commencèrent auffi^ 
têt À findH en larmes , ^ Jejê^ant au cou de Aa. 20. tr» 
m^Jlfi^ê>Ui lê kmfêèmts étmt prméipak^ ihà-i^. 
mémt affligés-r-di a fu*U lew'^mitditiju^Ut 
ite vertoient p/us jamais Jonvijage, l\ elt vi- 
able que cela tend à groffir de plus en plus la .1 
haute idce que vous voulez donner de, vous- 
meDoe» ce^qui ne fauroit ^accx>fder ayoc l'é*. 
laîgnenipnl m \e» Eçrkiifes Veulent quçnour 
.fiMons cfe «X» louer nous^nêmes. * LauJUt ta 
abenusy <èn pén os tuum ^ extra?ieus» ^ nom 

lahia tua, - ' . . ^ 

Rien n eft plus faint nî plus ApoûoUquc,*" • *• * 
M. que du p^àist 'U refie de vos joursycom me 
VOUS dioea ^fous vouiez (rigCitanwrirdeia^^ 
nmité ^ à t9m4wre dans ieehemin de la y (fit- - 
ce ceux du faluc dcfquds vous éics chargé, * 
& dont vous devez rendre un comte ex- i--^ 
a<a au tribunal de Jefus Chrkl : maU jj^tiii 
afin que vdus foiez en étac-dp&M commd ^«^ipj^a: 
il ùm. 'UMj^piadbkm & um œune/i-6ia- ^ î 
tti ii eft'MceAire qae -vous Gommencie:^ 
à vous nourir vous-même de la vérité & à * • 
marcher dans le chemin de la juiticc. C^f/»// Aû.^ 
yafus facere ^ docere. Vous devez donc m . 
ftvinc toutes dioiès fbngcr à reparer lefcanda* ; ' - 
le que vous axàjsi dans l'Ëglife en deshono- / V 
nor eo puUk éc eapardculier pix dm ^003^ .. ^ 
firions calomnicufcs de Janfenifinc & de ri- 
gorifme, de très vertueux Ecclefialiiques & de 
ttès digues mioiftres du Seigneur, dont le vice 
mique-'^ d'aimer le bieo a^ec-plus d'ardeur 
^/m vm8> & de condamner, votre 'ooaduka . 
par csotte qu% fi)Dt profèflSon ^ fiiivre. 
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>h . N^aijsde meilicur^ rebaipeiv quOvCQux oûvow ' 
< - ; - c avez témoignç être ça a|)pronvaBi; Mwtk 
fi pernicieux» en aqtoriiànt le^^ufuFes &c. De 

plus an remarque bien de la duplicité dans 
, vos manières d'agir j vous faites ordinaire- 
^ Qi^c.de,.grafi4^«.^i^jpo|i^ à 
ççux a' ^veç q/fi ymê av^ ii^QMe^ ipefiirè/» 
\ garder j lors Qvîe vqus leur pMejirt&cfcMt^. 
vent en Jeuf ablënc^ vous mettez touc 
uCigc pour les décrier & les diftamer ,Sf mor» 
B(def:ajî, dct Jlfpcns in lilc?UWj nthH eo mmui hi^etquï 
20. V. IX. Qùcult"» det^ahif : ,âQie% .dQBi: |>jR# VfviC^^^ 

ieZi à votre prochain dans U vfirifer^ fHfV 

Mfh.j^v. ce que npus ÊMQmes ipeoibres les uns de^ 
autres. 

XXIX. , Vous devez epçore J&voir que rien n'eft 

CequedoLcglvtôiOppalfi à. tOV^ W 1(M; 4|V1^ & faUr 

pour& Yonièc le cpupaUdy ^ c'eft ^.qi|ÇYOttsJbiF> 
xMttre en viiiblement : d'une part vous venez d'acca-» 
nourirfes blcr & dc perdre un EcclelîalHque dont les 
paroiiEcM fcntiipens font très orij^odox^s ôc ixcoadttitc 
&a6kt ijreprch«i^|il€fcii.&vou5 n'en dcmeurereibpats 

conduire fl. m Ve^t 1W)$1S fv^mkt. il: dft rWtl}t là 

àotoirefl|içTO(fc êtes très ^^èt^iKimnm 

jutoc! ^ ^ protéger d'autres ecclefraftlqtïes cliafTés 
de leurs Diocefès pour leur mauvaifc con- 
duite, &>ï^ la.îiQnceÀic (candale des â** 
4^ tx^ ^'4)9^ iGtaditere : c'cil ainfi q«e 

* voua .gikfeuffi^ reglea..4(»/|àjdifnpliiteiKtfN 

^^w.j, V, çlefiaftique. . JEmuloyt êrgo e^ pogmt nui mm 
.'^v ^^^..,il.c;^y^:que yi;>i^ pipK^^.que celui 



que vous avez fait chafler (i hontcufemcm> , - • " 
s^étoit moqué djs .vous en dilant (^e ,vous af- 
fe8às:t de fofUrjn^s cuiùie Jjtr tf^s 
àllkmt prêcher convoie tmi a^ns remsv> . 
•qué j mais étoit-ce là un criniç qui nieritôt u£^ 
traitement fi indigne. Un homme qui affure XXIX. . 
n'àvoir que Dieu , fa confciencc & Ton cher ^JJ^fj^ 
&bien aimé trouppeau devant les yeux>peut-perfecu- 
ilêtr^ fi fenfible à de femblahle)Lba^Geites>t/' 

■""C^els rèflêntimensT auriw voù$ donc eus , 

Monficur, fi M. Liegois avoit dit ce que * • 
''plufieurs perfonnes qui font bien éloignés d'ê- " ^ : 
, tre fufpeûs de J[anfcniûne*nc feigocpc pas de 
diicjsautement* & fur tout dep^fe^y we Trh^ 
Ikmhié 1tem0ntrance\ '^yrotx qu'il vous fied. 
bien mal de faire rhomme Apoftolique, que 
la plus part de vos fermons ne font que des 

• répétitions continuelles, & où il ne paroit aa- 
eime étincelle de ce feu dl%[in .que le Saavf ur - 
*eà: veât^a^itér fiijr la tbre, ' pour -êmbiafeç 

'lësuSKurs; que [knir repreAi^ter k pàuv^ X3ac. 

• des Apôtres, vous vous ornez de ce<]u'H y ^^^M^Def- 
de plus beau & de plus éclatant , d'un furplis queux pe* 
très-fin, garni d'une très- b^Ue dentelle pen- conforme 




^evée fôuyeht^par utieÏ3«ï)rf(erie ^uWa^^f 
mouchoir borde d'une trè^-fijie dentel, iSc dctriboc. • 
tout le reftc à proportion. Voilà, M. leS; 
• cenfures que vous vou«,ait^cz. On vous ra«, . 
^ balife à prbportkiiii oqc vous faites vos tSou» 
pouf V<w élever; céftk foh de tpusf/cmei^ 
q[tti -yàide&t iê dffîngùer du tef^c dés faoin- 
" : D 4 mc«. 



hies> comme vous faites». ^ ^Uf'^ffjfHknt im^^ , 
fnkahUibusJufirfi, S % 
fiçur/jqu^ 4w cet appkreil pompeux qui v^ouft 
Fait paroîtfè dans la Chaïre comme un cpoux. 
qui (brt de fa chambre nuptiale, vous n'ave^i^, 
pas d'autre but que d'êtrd dans une propreté 
en gudque façon neccffaire ppur vous. 49*^ 
l„ , n eoinmoàiét i k foibleffe âe (^px^^ %}jiy - 
iaWz% garfer ^ inais on vous renverra ah^ i^-,. 
, . p6ti*es qui èn foulant aux plés le fafte du fie-r 
de, ont fpTimiytout.es les natic^is au joug de . 
' la croix dé Jefus Chriflj & à Saint Auguftia 
^^zU. qui prononce avçc fa f ageffeordinairci^a^ÇftUK. u 
immmt, ^oi aâeâreût une li grande prdpreté ëJ(t6rieu-< * 
- re, donnent une preuve Cônvaincante qu'ils.^ * 
^aiment la pqmpc du fieclp. §tii ergo immode^] 
rato cultu (orporis t atque 'vcfl:tu .y vel catcra- 
rum rerum nitore pr^sfulgci, f^icilè convi^çitMH. 
tebut îpfis^, pimparum pgiuU ejfe feélator , ^ 
' épÊiâeimmfMit ihloJairnag , 
' Quatt i votre peuple à qui vous prpniet- 
tez de le mûrir de la vérité y ^ dé le coh-i , 
/• •' duire par le chcmv: de la jujlice , il a dcspreu- , 
ves fenlibles qu'il vous e^.^ allés ordii:^A 
' de donnér'avix ténçbres le nom de lumière 
: ^dÈprcndrerourledrok 

cébdàie îu ^écipicé^ & ainfi s'il vèijt fe ga'^' 
/ rantir du danger de fedu&ion , il doit fc défier 
des belles & magnifiques promefïès dont vous . 
ie flattez, & juger qu'il ajgiroit d'une manière^ 
fort peu conforme aux régies de la fagelfe & . 
« de la priâdénix' Chrétienne ; ^^s'.il. etoit . 
fiirtple' pdur . fe'laiffe'r méri^^ tout o\i 
ifeus plaira dç le conduice. . Le meilleur avis . 

• ^ • » *•« 
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qii'eo. lui iMcotctdaMer. par laport 4 yos 
miiiâipps > eft , celui-ci. .pùu'i^ué par ces . 

cerquieft bon. ^ -r 

£n voilà affés, Mônfieur, poiu vpuspor-» , 
Uxk rentrer en vous mêrne^ poi^r vQii$ liûre.-. 
roMgir de h vaoibé&^i'cnilujFe 4e co0ur que 
VOUS! .fuîtes pMsc&c^. 4an8 .t^m 7)^e%Am9t/ê, ^ 
^ Hem^ntrance, eh vous élevant jufques au ciel- 
' & en vous rangeant parmi les aftres, &pour . . 
vous faire comprendre que vous ayez touc 
£ujçt de rnîpdre qu'en même tems que vous 

ph^fiM^ é^ nifilhs egeo j v<w ne ptw^piffiez '^^ 
devant Dieu r w/yîr, é^m^ferabilis^ ç^ fâUr ^ ' 

Achetez donc du^^>e^aeur un çQlljrr^^ûr ' 
1^ ï^pp%ier &r là^^yec»» & veiic venaez 
quç 'ùmin^Htit lim é^ qtÊi neJe /aviez fM7^ ^ 

ferifif terrâ & dnîs? Vous vous abbaiiïercz, , v, 
'jafcjucs au centre de l'humiliation en rficon- 
noliFanc devant Dieu que V(W n'^és qvtt 
goudicp & çendie non plus que.oei|;x.qi|(éty49iis. 
r^vaiw H iqire au^dçâcp^de vdo^^^ ôç que i& 
vous yçm emeft quelque cho(ê de plus ^ vous 
trouverez auffi-tot celui qui refiftc auxfupcr- 
bes, oppolë à votre orgueil, & que vos de* ^ ^ " 
fau(3 porteront contre vous un cej:p()isoâg^ 
^tid il .mua fera impollible de repp^^e/^ \ 

tfin4ie en veusrcaiisto hauts fentimens que ' f ' 

^yçà de yQiçg pjççcndue fuffiûjftce, de ^ 
iv vou^ 
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vottis ÉMiieFx ^ vous? mmï^,^ mmÊê^ 

*t ^oe la grâce du Saoyeur voùis ;foit favorable, ' 
' * ôrque fa lumière luife dans votre cœur j il faut ■ 
^ ' aulfi fongcr à reparer le tort que vou^ arçi$^ 
. £né3 Toerc prochain fu w» mediàMesCMos 
Cd»mni«s^ M fut tottoie^ ài^iiftmi oAuR^ 

CCS, & par vos foUicitarions à un Eccleliai1:i-i.T 
' . . que irréprochable dans fa conduite & daiw ià 
^ • dôéèrin€. Ne vous trompe* pj^, MoDfieur, 

oMtkûànite > fis â it^^Ml^ 
] ini les 4iMliAd6 fcnc ftt pour «edkir * 

^" inoins criminelles aux yeux de celui qui juge 
toujours félon la juftkre, & qui a déclaré, que ' 
\ ' • ceux qui œmmetceac ce péché nev|èim<#oiiit . 

^ Je i^rie «oâtt &étge^ ifn% hA tkàSBtêit 

û.i jcs que je vous ai mifes devant les yeux. Si 
•;. »^otts êtes aflez fage & que vous ayez aflcs . 
lie docilité pour écouter votre fîpére qui 'i'>a- ^ 

i j'àura! lÉ cà i étl Mhi ric fa;joia d^âvotr gagné 

mbri firerc^ que fi âu concraire vous ne m'é- 
coufe^ pas 5 .que vous tourniez pour vous en 
(ce qu'à' Dieu 9€ pt«ife)4d» remedM^ 
qifè je^^vtHis -offire àms 4]n ^i^t de doiMii^ * 

%édC0rX nm f^iàt i de quoi Dfeil'in^ témoin , «Se 
^ * que vous en preniez occafion do concevoir 

^ dètabiUBeâc4ei'tfMS966(é(m2 
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* tû la^dMencidotme voir obligé de dire avec 

!• Roi pcpphctA. . yeUJm^ifmfêiétimmil^ 
parfimH^ il.efiéÊnmmmmm'emiÊmi^ !Pm% 

fe6io ûdia oderam illos ^ ^ miM$cl faUi fimt 
mih't. 

Oa ne iàucoic vous haïr». A^oniieur • d'une 
Uoff pkia parfaite vous aimer d'unamMr. . 

(Koppofer comme fai firir dm-mt^ccm OT* 

portrait: que Pamour propre & la vanitc vous 
ont fait former de vous-même, l'idée que la 

vous enaïasw 

Jfe m nHdit qu'ialDipmw. panfe ib m 
qoe le mocÉie peafedi» jpon Jl <ft viai' 
ne vous ai pas ilatéf amirc'eftrpar ce que 

•j'ai appri^dans les Saintes Ecritures que c'eft 
leduire fon prochain que de lui am>laudirdan& 
jàn orgueii> daoïris» pai&m' As dans les^ ii^Ufi^ 

les bai&rs trompeurs que dooflenc la haine & 

• le d^uifement. Mehora funt vuln^ra ^'i'^'^^T'^^ 
fis, quànt fraudaient a ofcuia odientifi, 

r Comme*Tous avez commencé» OMMioai»- 

tws4toÉDiiit toi^oitfv.ik^^ je 

auffi par tout tacher d'oppofer des remèdes \ 
cette maladie daugereufê de la vanité qui vous , 
tiavaille extrêmement iàns.que vous lefeiH. 
CML -Nwi^ filHKMit don^ i MoÉfieur» en 

pu» ldquâl«aS.<9regQife leGwmd tfoeg ftWr- gg^^j, 

tic de cacher avec foin les dons ôc les grâces*'*''*^ 

<)u«. fiou« avons remues de la oûfcricorde de 
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pieiL Slim^m ir ^Im ffofwe m 

''Vitmr: fmm fiudkm ^emUfiâ: difidiriê àmsli^ 

gnis ffiritihus cufiouire fufficif, qui hoc & ab 
humanis laudibus non ahjcondit. In pr^efenti 
€te»m V^ifuafi è%*ma jumus quâ ad patriam 
ffrgimMS : matijpàp âmtem fpmim iuz mfiriém^ 

epuifi q uhi ê m Uàmàili ûkfidèmc^., -ApfWm. 

ngo defiderut, ^fkéfammmpMààféft$at m 
via. C'eft-à'dire, „ Il faut conliderer qu'on. 
^ doit cacher le threfor Kvangeiique qu'on a 
troavé afin «itble conferv^er L-tpacee 
oatàs ne (aurions: défeadre lesivcm» mc-^ 
^ ftes CQDto let mkynm .cCprit»^ .lirjHKi» u'<é^ 
j>. vitoDS WBC fi>în .do les «xpofec aoft loutn« 
ges des hommes. Car dans cettfc^ie nous 
fomraes comme dans le chcrpin par le- 

Ceft dôiMMiiouloir être éspwSli de fon 
• threfor que de le porter publiquement & en . 

• ,9 faire montre dans le chemin. Ces para- 
Iç^ de Saiac^âgpirci vous doivent cmvjm-^ 
Qti, M» ^.^yifod )ims ks.calim».* /.«mt Icu 

l^es que vou; vous attribiiezi > feroienc yerK 
tablemcnt en vous, & dans- un cminent dér. 
.gré, Toftentation pleine de vapicé que vous . 

• mAyfi^ ^û(e jdan^ yotre Renum^am^ aUfi.- 
<ë«MllpFar9iye do^oeç^é». i«)l^iu»f9k.£ûft. • 

'*^*WrQicBt, deppuiUé. & CQuyc» 4e piiiê^ juf-r 



qu!à' YOas rendre à demi mort: & que par ^ ' 
con(e99aeot.c»;fimi» ùktk^^tt égard l'o^ 
fice du SttxuAitaki 9 que ^ «'approcher -dô 
vous, de verfer Thuile de ia vérité & de Fha* 
milité 5 & le vin de la corrcdlion dans vos . . 
plaies , & de les bander par la charité , en 
priiOcDieu de vous guérir ^ de vous rendre \ . 
dmx ^&'iml^k A eœttf par ki coatiflueikr ù C T. 
liiedtMkMh de œ) parote que Jefus Chrift ^ 
nous adreflè à tous dan^ Ton Evangile , Bi* Méath\\\é 
fcite à me quia mïtù jum cé" humilis corde j ^ ^* *^ • 
invenietis t^m^ animabus veftm, y, Apre^ 
iivft de ^ ^« non à produire un monde> 

,9 >iiibks>' tidn^ fiure des incivtMta i éms le ^^îui 
„ monde , non à reffufciter les morts , fnais Dtmim* ' j 
.93 f^^^ doux humble de cœur. Si 

j9 vous voulez devenir grande commencez • 

En vov^ quittant > M. je ne faurois vcos y 

rien propofêr oui me paroifle vous être plus * ^ 
felu taire que cjc.vous exhorter à prendre pour 
le fujec ordii^^^dc vos: medicationslc 
]E^feaume 1 30. &: en dtangeaût Jey èxpre& 

Mntpoiniis de-we àJDiM duns i'amertutne 

de votre amc. Seigneur, mon cœur s^efl en» 
fié y & mes yeux je font élevés. Je me fuis 
fiP^té aux ^hofes grandes ^ iUufires qui étWM$ 
an^'^fillkS'df ^» 9t*a$ pat em.dét fimimm 
km À'mol^mfmeé /«M? ék*9é éùM^ «m 
C'eft àaqs ledeâèin de vou3 faire entrer dans 
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ces penlees, que je vous ^fei dit iraïkchement 
des vérités capables de vous procurer cette 
confulion falutaire dont parle le même Pro 
pt^eWdans le P&aaoïe iz. fades 
éffWh^^ ii^ juéerent nmen tuutm^ ^mlne. - 
• Jç b?CWiic>. M. da»& Âuguftiii àne pein* 
ture admirable des difpofitions que vous faites 
paroirre dans votre Remontrance^ des devoirs 
de charité que je tache de vous rendre dans 
;cfit Eprit » À: du fruirque Vous esî devez ti- 

teftatthus , , , in patentia vanitatis, L^amc 
s'élève & k rend intolérable dans fcs manie- 
les d'agir>& dans le mq^ris qu'elle témoigne 

; dcsf ^trC8» daûiillçsJlonneurs donceltefecrôit 
éàvitomiée » èim le Opedk & le poAv^ cm. 
jelle penfe être établie > dans ks fentSmen» 
pleins de hauteur que lui infpîre le faux éclat ' 
de la vanité. Voilà M. les difpoiitions où vo- 
stxe Rmwn$rance 6ûx voir que vous êtes. Ar* 
Jpùtur^ tmifihàr, ^nditw fU. On.la ré- 

•iprend» on Vàijxa^&icm^^ 

* ^rre devant fes yeux telle qu'elle éft. C/êft 
ce que j'ai eflaié de faite dans cette Lettre. 
l>ifplicet fihi , confuefur fœdïtatem y defideràt 
fuUhritudinemy Hi* qtueibat effiifa^ redit tm^ 

fi^. . £Ue^ fe déplaît àdriie-iilélMV^«ê* 
cénnoit difiormitév ille dhelthe-k beadiê 

que donne la grâce, elle rentre en elle-mê- 
me pleine de confulion après avoir fuivi la 
vatiicé de fes peniàes. Ce font ies eâèts que je 
ibah8ite.i|ue'tOieâopM-ta V0Îis4m renoû- 
lodlbuit rimsrieur de votre cœur. Gdk le 

but 



bat que je «le £iis propolë en vous |>ar£iac 

comme l'ai fait. Dieu veuille donner à mes 
paroles toute la force & l'efficace ncceflairc 
pour pénétrer jafqu'au fond de votre amc. 
On ilpic tout eiperer de la miiericorde jde 
,DieiU Vtm^ veria î^jê hift^térim » ^ 
^Jerm.' Tt^um fper^Jim e]l de miferkor-*^^ 
dia Dei. Je fuis &c. ce 24. Décembre i yotf. 

P. S. Je retourne fur mâs pas, M. pour 
vous dire encore un mot au fujet de la Prière • 
four la future arSmatum de Jo» A, S.M. de 
Col^^ B dont bti TOUS fàit ÂùteurI 'Cène 
Pr*ére contient une preuvefeniibledë ce qu'on 
a dit dans cette Lettre de votre peu de lumiè- 
re fur les matières de la Religion. On ytrou^ 
ve ceue propofiàOQ. Faites» moupieu» jMf 
la même ftfr file ft/i va, ^larfi tfe^u.^ ehoBger 
Ui effeut du fimtement an mfs ^ an fimg dç 
Notre Seigneur J^fus Chrifl^ fajfe ^c. 

Il eft plus clair que le foleil que cette pro- 
* pofition ne fauroic s'accorder avec les idée» 
que nous donne la foi Catholique fur le SS. Sa-, 
orifice de la Meife & fut r£uchariftie. Avant 

ment ni efpeces de Saaement , ipals feule- 
ment du pain & du vin qui doivent être chan- 
gés au Corps & au Sang dç notre Seigneur 
Jefus Chrift par les Paroles du Prêtre: & 
après la ConAMiifiKil y ««w^boà^menctf ' ^ 
m e^Mices duSacreQieQt»ftnîisaIofB le pain& ' 
le vin font reellcmenc changés au corps & au 
Sang de N. S. Jefus Chriiî contenu fous les • 
efpeces. Il eft donc d'une entière évidence^ * 
que ^08. paroles ne peuvait avoir aucun bon . 

fini 
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fens ni devant ni après la Confecrationr 
Qiic ne pourroit-on pas dire contre vous , M. 
fi on vouloit vous pouffer là-defllis? N'eft- 
ce pas ce que l'Ecriture appelle, F^^^r^ inme^ 
ridie j n'eft-ce pas fe hurter en plein midi y 
comme fi on étoit dans les téiiéhres ^ que de fe 
méprendre d'une manière fi groflîére fur une 
vérité fi claire , fi certaine , fi connue ? II 
eft vrai , M. que vous avez reconnu & cor- 
rigé votre faute? en quoi vous êtes louable , 
mais cette retradtation n'empêche pas qu'on 
ne doive juger quelles bevuës vous êtes ca- 
pable de faire, à quels égareraens vous êtes 
fujet, en quelles erreurs vous pouvez tomber 
en difcourant avec rapidité fur toutes fortes 
de matières dans vos fermons , puis que 
vous êtes tombé dans une fi grande meprife 
en compofant une fi courte Triére, où toutes 
fortes de raifons vous obligcoient de vous 
exprimer avec la dernière exactitude. 

« » • 

FIN. 
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Tantes a corriger^ 

Pag. 10. ligne 50. fvdniftt ^ lifci, que fndnifiU 
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